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1 
LEUR 

pour le 

Au loin, le grondement du canon roule 
'continu. Dans le ciel clair et limpide, que 
des saucisses immobiles au bout de leur 
fil ,tendu paraissent jalonner, un aéro 
glisse à peine visible. Nous, plus mo-
destement, suivons la route, Elle s'étend 
droite et blanche par la campagne plate. 
J'en suis, à l'avance, le tracé, sur ma 
carte. Tout à coup, à l'entrée d'un vil-
Sage, un nom me saute aux yeux : 
Camp d'Attila. Le camp d'Attila ! La ten-
tation est trop forte. Tant pis ; j'aban-
donne le convoi pour quelques instants. 
Il faut que je voie. : 

Un ruisseau enjambé, et m'y voici... 
Déception. Vestiges . médiocres. Mais 
quelle évocation ne surgit-elle pas dé 
ces quelques vieux murs bas et her-
beux. A plus de mille années, à quel-
ques kilomètres de distance, n'est-ce pas 
l'histoire qui recommence. Une fois en-
core le bastion des Champs Catalauni-
ques ne vient-il pas de se dresser invio-
lable devant l'envahisseur ? 

Chef fameux et terrible, entouré de 
ses guerriers dont l'approche seule se-
mait la crainte, apportant avec lui la 
mort et la dévastation, il franchissait 
monts et plaines au pas victorieux de 
son cheval sous les pieds duquel l'herbe, 
à jamais foulée, ne repoussait. Et jus-
qu'aux rives de la Marne roula le tor-
rent des Huns, écrasant tout sur son 
passage. 

Mais là une digue infranchissable 
l'attendait. Tout ce qui, contre la bar-
barie, défendait le lumineux génie de 
{la civilisation éclos aux bords latins et 
grecs de la Méditerranée s'unit et s'arc-
Èouta en un rempart invincible. Le flot 
barbare recula... 

N'avons-nous pas vécu des heures 
[semblables ? Issues des sombres terres 
germaines, les mêmes hordes n'ont-elles 
,|pas suivi les même routes, dans une 
Iruée sauvage de pillage et de destruction 
(pour venir se heurter à la même bar-
Irière élevée aux mêmes lieux ! 
U Au glorieux carrefour, les Fils de 
France se sont retrouvés, exacts au ren-
dez-vous de l'Histoire. La terre, elle 
jaussi, a voulu apporter sa part à sa 
défense. Du suc le plus capiteux sorti 
Jde ses flancs, de son vin blond et pétil-
lant, la Champagne a retenu, amolli, 
grisé l'envahisseur. Rien, dans la vie 
jdes hommes et des peuples, ne peut 
fetre négligé. Dès Capoue, Annibal était 
ivaincu. 

\ Et la terre, ainsi que les hommes, 
par le miracle du printemps enfin re-
tenu, reçoit comme la récompense de 
son exploit. La moindre fleurette la dé-
core des tons chauds et vibrants où 
nous avons coutume de retrouver, sur 
la poitrine des braves, le symbole du 
courage et du devoir. Toutes nos déco-
rations guerrières l'enserrent étroite-
ment, par la jaune traînée des champs 
!de colza, ou les rouges sillons des trè-
fles et des sainfoins, tandis que, parmi 
les avoines et les blés déjà hauts, le 
bleuet vivace^ lai marguerite modeste 
et l'orgueilleux coquelicot font, au 
moindre vent, frissonner nos trois cou-
leurs. 

Dans ce renouveau attiédi la nature 
ientière paraît en fête. Pourtant au 
poin, le canon tonne. L'œuvre de mort 
continuel. Ne nous attardons pas au dé-
cevant de ce contraste. Ne voyons, au 
Contraire, dans cet éveil printanier, que 
le gage certain des plus larges espé-
rances. Attila croyait que, sous le sa-
jbot de son coursier, l'herbe ne croîtrait 
plus.. Elle a repoussé ; elle a refleuri, 
ffout est dans tout, Ariel est dans Cali-
Sban. La flamme de'la vie naît des cen-
tres mêmes de la mort. 

Ne comptons pas les sacrifices. Pour 
la Patrie aucun n'est jamais trop grand. 
Et quand cette patrie est la France, le 
plus grand doit paraître léger,- si par 
Jui le sourire et la pensée du monde 
jsont sauvés. L'hiver le plus rigoureux 
peut-il arrêter l'essor des effluves prin-
tani ères ? 

Tel est l'enseignement que nous don-
nent, à peine dépouillés des horreurs 
Ide la bataille, ces champs en floraison. 
[Les soudards ont passé ; le laboureur 
demeure ; et, malgré les blessures de la 
mit/raille, la terre poursuit son travail 
jfécond. 

Mais un autre exemple s'impose fré-
quemment à qui parcourt cette campa-
gne. Et comme, à chaque nouvelle ren-
contre, il vous étreint le cœur doulou-
reusement 1 

Sur le bord d'une route, à flanc de ta-
îlus, un tertre à peine verdoyant. Une 
jeroix grossière, faite de deux planches 
à demi-pourries, le surmonte. On y de-
jvine à peine, mal gravés au couteau, 
ices mots déjà effacés par la lèpre du 
temps : « Soldat inconnu mort pour la 
France. » Et sur la tombe, attaché à un 
piquet fiché en terre, un simple et vieux 
képi de fantassin, où aucun numéro 
ne se lit plus ! Là repose un de ces hé-
ros, anonymes et obscurs, par qui de-
main la France sera plus grande et 
plus libre. Et l'on demeure respectueux 
et pensif, en songeant qu'en un coin 
de France, un© mère ou une épouse pleu-
re ce disparu, sans savoir où il a été cou-
ché pour toujours, son devoir accom-
feli. 

Alors, dans les champs voisins, toutes 
les fleurs ont l'air de s'éteindre. Rien 
ne subsiste devant le regard, que ce 
léger tas de terre. Tout le reste dis-
paraît. 

Le rouge déteint du vieux képi pa-
raît concentrer toute la lumière du 
paysage. Il est, née aux tiges croisées du 
bois de cette croix rustique, la fleur ru-
tilante où fleurit le plus pur de notre 
race, hors cette terre nourrie du sang 
de nos héros, où sommeille, pour jaillir 
sous le soleil éclatant de la victoire, la 
moisson attendue de délivrance et de li-
berté 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

683e JOUR DE GUERRE 

Les Hongrois ne sont pas contents. La vic-
toire de nos braves amis russes a eu pour 
effet de leur ouvrir les yeux. Ils se rendent 
compte soudain que les Austro-Boches se 
sont abominablement payé leur tête depuis 
dix-huit-mois. 

Les Hongrois sont les, enfants terribles de 
la double monarchie. Ils disent tout haut ce 
que les autres disent tout bas. La retraite 
russe les avait calmés un temps, mais tout a 
une fin en ce monde, même les retraites. 
Maintenant que les cosaques menacent de 
dévaler à nouveau les Carpathes, ils recom-
mencent à crier à la tromperie. 

Et il faut convenir qu'il y a de quoi. 
Un Journaliste, M. S. La Karton s'écrie : 
t Les menteurs de Budapest se sont rendus 

profondément ridicules lorsqu'ils nous ont 
annoncé la révolution en Irlande, lorsque, à 
propos de Kut-el-Amara, ils nous ont parlé 
de la fin de l'Angleterre. Quand lord Derby 
organisait son recrutement, on écrivait chez 
nous que, parmi les Anglais, personne ne 
voulait s'engager volontairement, et quand, 
plus tard, on introduisit en Angleterre le ser-
vice obligatoire, nos pontifes se gargarisè-
rent en disant que cela n'avait aucune im-
portance, étant donné que l'Angleterre avait 
déjà cinq miUions d'hommes et que l'on ne 
trouverait plus un valide à se mettre sous 
la dent. » 

Ces pauvres Hongrois, leur en a-t-on fait 
avaler des canards ! Ils en avouent quelques-
uns aujourd'hui que le torchon brûle, 

1° La démission de M. Poincaré ; 
2° La révolution aux Indes ; 
3° L'assassinat du Tsar ; 
4° Le roi d'Italie se mettant à genoux de-

vant. M. GMtttt. . 
Il paraît que ce n'est pas tout là, mais nous 

devrons renoncer à savoir la suite, les inté-
ressés, pris sans doute de pudeur, n'en ayant 
pas dit davantage. 

Maintenant que nous connaissons les 
vraies raisons de la « résistance », hongroise 
nous avons le droit de fonder les plus beaux 
espoirs sur l'avance des Russes. Les Autri-
chiens pourront continuer à alimenter leur 
optimisme avec le bouillon Wolff, les Hon-
grois, eux, savent à quoi s'en tenir. Les cen-
taines de trains de blessés — de blessés hon-
grois — qui entrent depuis trois Jours dans 
les villes hongroises leur ont arraché leurs 
dernières illusions. 

Nous n'aurons pas la naïveté de croire que 
le mécontentement de cette moitié des sujets 
de l'impérial gâteux nous soulagera bientôt 
d'un adversaire, mais nous pouvons espérer 
le jour prochain où les Austro-Hongrois s'a-
percevront que leurs pires ennemis ne sont 
pas du côté des Alliés, ce qui sera pour eux 
le commencement de la sagesse et pour nous 
le commencement de la fin. 

ANDBE NEGIS 

UQ Docveaa Crime de l'Allemagne 
L'enrôlement des Belges dans l'armée 

allemande 
Londres, 14 Juin. 

Au sujet de l'enrôlement forcé dans l'ar-
mée allemande des Belges habitant l'Alle-
magne depuis plus de trois ans, enrôlement 
contre lequel le gouvernement belge a pro-
testé, le Fctreign-Offlce vient de publier une 
note qui développe vigoureusement cette 
protestation. 

Le Daily Chronicle écrit : c L'Allemagne a 
commis tellement de crimes contre rhuma-
nité au cours de cette guerre que le monde a 
cessé de s'étonner de ses actes. Ce belligé-
rant coupable de l'invasion de la Belgique 
innocente, du torpillage du Lusitania et de 
l'exécution de miss Cavel, est capable de 
tout. Cependant on ne pourra s'empêcher 
d'être indigné par ce dernier outrage au 
droit des gens ». 

L'OR DU PRISONNIER 

Paris, 14 Juin. 
Un de nos confrères raconte qu'un prison-

nier belge, rapatrié comme grand blessé a 
effectué dans une caisse publique le dépôt 
d'une somme de 500 francs en or. 

Il avait été chargé de cette mission par un 
soldat français prisonnier en Allemagne qui 
avait réussi à cacher les pièces d'or à son 
geôlier, et lui-même les rapporta à Paris en 
les dissimulant dans les talons de ses chaus-
sures. 

IL Y A UN AN 

Mardi 15 Juin 
Sur tout le front, diverses contre-attaques 

allemandes sont repoussées : à Lorette, Neu-
ville, la ferme de Touvent, la ferme Quenne-
vières, etc. Bombardement de Compiègne par 
une pièce allemande de sso à longue portée. 

Une escadrille de 23 avions français va bom-
barder Carlsruhe. Un zeppelin bombarde la 
côte nord-est de l'Angleterre. 

Front oriental : combats sur le Windau, 
bombardement de Chavli par les Allemands, 
batailles sur la ligne Piskowice-Mosciska, oc-
cupation des deux rives de la Lubaczewka 
par l'ennemi, échec autrichien près de Nie-
niow, offensive russe <.ur la ligne Zozawa-
Zalesczilci, occupation par les Russes de 
Sorp, sur le lac de Van (Caucase). 

Dans les Dardanelles, avance des forces al-
liées. 

Front italien .- attaques autrichiennes je-
poussées à Itant/uPiann, 

Parisi 14 Juin. 
Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Oise et l'Aisne, une forte patrouille ennemie a été re-
poussée à coups de fusil au sud-est de Moulin-sous-Touvent. 

A l'est de Soissons, nous avons enlevé un petit poste allemand 
dans la région de Venizel. 

Dans la région de Verdun, lutte intermittente d'artillerie dans les 
secteurs de la rive gauche de la Meuse. 

Sur la rive droite, l'ennemi a violemment bombardé, au cours de 
la nuit, nos positions au nord de l'ouvrage de Thiaumont, dans le 
bois Vaux-Chapitre et au sud du fort de Vaux. Aucune attaque 
d'infanterie ne s'est produite. 

Dans les Vosges, un coup de main de nos skieurs sur une 
croupe au sud de Sengern (nord de Thann), nous a permis de 
ramener des prisonniers. 

LA GUERRE 

Brillant succès des Canadiens sur 
le front anglais 
Paris, 14 Juin, 

Un service à la mémoire de lord Kitchener 
a eu lieu au quartier général britannique, 
hier matin. Le chapelain général a officié. 

Etaient présents le commandant en chef 
général sir Douglas Haig et 6bn état-major 
ainsi que 1 de nombreux officiers supérieurs. 
Des représentants des missions militaires 
française et alliées assistaient égalemnet à 
la cérémonie. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, ii Juin. 
Le dernier communiqué russe précise as-

sez exactement la position des armées du 
général Broussiloff, pour qu'il soit facile de 
se rendre compte de l'importance de sa vic-
toire et de ses mouvements. 

Nos alliés ont rompu le front autrichien 
en trois endroits et sur des espaces consi-
dérables : 1" à l'ouest de Rovno nos alliés 
ont atteint et même franchi le Styr ; 2° ils 
ont franchi la Strypa et atteint la llota-Lipa, 
au confluent de celle dernière et du Dnies-
ter, non loin de Sianislau ; 3" enfin, fran-
chissant le Dniester, ils ont atteint les fau-
bourgs de Czernovilz. 

L'ennemi a attaqué violemment l'extrême 
droite de l'armée russe dans le premier de 
ces trois secteurs. Il a été repoussé. Il con-
tinue à opposer une résistance violente au 
centre de la ligne de bataille, dans la di-
rection de tarnopol, c'est-à-dire entre les 
deux armées russes qui avancent dans les 
deux premiers secteurs que fat indiqués. 

Cette résistance des Autrichiens tombera 
elle-même, comme je l'observai, hier, du 
fait des progrès de nos alliés, qui finiraient 
par envelopper le centre ennemi. 

La diversion allemande au nord du Pri-
pet ne peut pas arrêter la débâcle des Autri-
chiens. 

Il est à remarquer que dans la région du 
Styr, où les progrès russes sont les plus 
sensibles, les Allemands ont enlevé récem-
ment deux divisions pour les envoyer à 
Verdun. Ils doivent s'en mordre les doigts 
aujourd'hui. Ainsi apparaît celte vérité que 
la résistance indomptable que r.os poilus 
opposent aux furieux assauts des armées 
du kronprinz, facilile la marche victorieuse 
de nos alliés, et influe puissamment sur 
toutes les opérations de ta guerre. 

En attendant, la bataille de Verdun con-
tinue avec la même violence. Le kaiser et 
son rejeton recherchent, de ce côté, la con-
tre-partie de la défaite de leurs alliés. Le 
gigantesque duel va se poursuivre avec un 
acharnement toujours croissant. 

A ce propos, il convient de relever la dé-
claration qu'un des ministres d'Angleterre a 
faite à un journal de Paris, et d'après la-
quelle nos alliés sont prêts, depuis le début 
de l'offensive de Verdun, à entreprendre, 
sur l'avis du commandement français, toute 
action de nature à nous soulager. Il con-
vient de rapprocher cette déclaration de 
celle qui nous fut officiellement communi-
quée il y a quelques jours à la suite du 
Conseil de guerre tenu à Londres, et qui 
confirmait le complet accord, sur tous les 
points, des deux pays, de leurs gouverne-
ments' comme des chefs de leur armée. 

On peut et on doit en conclure, que si 
les événements que la France anxieuse es-
compte ne se sont pas encore produits, c'est 
qu'il y a des raisons majeures pour cela. Il 
n'en est pas moins vrai, comme l'observe 
avec une noble loyauté et une remarquable 
justesse, le directeur du Daily Chronicle, 
qu'il y a en Egypte des centaines de mille 
hommes et qu'il suffirait de les envoyer à 

. Sarrail. 
\ Les Italiens enregistrent aujourd'hui un 

très beau succès. Leur contre-offensive pré-
lude heureusement. 

MARIES RICHARD, 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
OossBianipé officiel anglais 

Londres, 14 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Ce matin, à 1 heure 30, les troupes cana-

diennes ont livré un assaut courageux et heu-
reux au sud-est de Zillobaeke, ayant pour 
objectif notre ancienne position dans ce sec-
teur. Cet objectif a été atteint. Nous avons re-
pris la position s'étendant depuis la partie 
sud du bo:3 du Sanctuairo jusqu'à un point 
situé à environ 1.000 yards au nord de la coi-
line 60, soit sur un front total de 1.500 yards. 

Au cours de cette attaque, nous avons In-
fligé à l'ennemi de lourdes pertes : nous 
avons fait prisonniers trois officiers et oent 
vingt-trois hommes. 

Après avoir repris cette position, nos trou-
pes ont été soumises à un bombardement do 
plusieurs heures. Mais, bien soutenues par 
notre artillerie, elles conservent le terrain 
gagné qu'elles consolidont. 

Pondant la journée, l'ennemi a continué 
son bombardement violent auquel notre artil-
lerie a répondu avec efficacité. Notre feu a 
arrêté toutes tentatives d'attaques de l'infan-
terie ennemie. 

Hier soir, nous avons exécuté des incur-
sions heureuses au nord-est d'Ypres et au sud 
de Bois-Grenier. 

Un groupe d'Australiens a pénétré dans les 
tranchées ennemies, tuant au moins douze 
hommes et faisant six prisonniers. Deux mor-
tiers de tranchées ont été détruits. 

Los Australiens sont revenus indemnes, 
n'ayant qu'un officier et un soldat légèrement 
blessés. 

Rien d'important a signaler sur le reste 
du front. 

Pendant la journée, l'ennemi a lancé trois 
cents obus dans Harlcourt. Noire artillerie a 
bombardé les positions ennemies vers La 
Bolssallo. 

Autour de Souciiez et dans le saillant de 
Laos, activité moindre de l'artillerie. 

Les Allemands concentrent 
des tronpes sur le front belge 

Londres, 14 Juin. 
Le Times signale d'après l'Echo Belge, 

qui se publie en Hollande, que 75.500 Alle-
mands sont arrivés à Tournai (Belgique), 
et qu'un gro3 détachement de cavalerie est 
concentré entre Tournai et Baisieur (fron-
tière française). 

Les Maerneffes fie l'Allemagne 
Elles n'arriveront pas à semer la dis-

corde parmi les Alliés 
Paris, 14 Juin. 

Un de nos confrères a eu un entretien avec 
M. Bonar Law, leader du parti unioniste. 

Après avoir fait l'éloge de l'armée fran-
çaise et de l'effort anglais, M. Bohar Law 
proteste contre les mensonges allemands, di-
sant que les vies humaines sont sacrifiées en 
abondance tandis que l'armée anglaise reste 
inerte. « Mais tous ceux, ajoute-t-il, qui ont 
une autorité dans les deux pays peuvent té-
moigner qu'il n'y a pas un mot de vrai dans 
une telle légende. L'armée britannique et son 
commandant en chef sont en complet accord 
avec le grand chef de L'armée française. Nos 
troupes sont prêtes, depflis le commencement 
de fa bataille, à entreprendre toute action 
qui, de l'avis du grand état-major français, 
pourra aider les héroïques soldats qui luttent 
devant Verdun pour la cause commune ». 

Lord Crowe, également interviewé, a dé-
claré que les Allemands font des efforts pour 
semer le désaccord entre les Alliés ; mais 
devant les insinuations venimeuses, les sous-
entendus malveillants Inspirés par l'ennemi, 
on garde le calme et la confiance loyale qui 
font la base d'une alliance solide et qui per-
mettent de distinger entre un ami taciturne 
«t un ennemi Dar ÎTOD loauoca-

LÀ CHUTE DE ÎM1HEHTE 
Les pertes autrichiennes s'élèvent à 300.000 hommes 

Pétrograde, 14 Juin. 
Dans les milieux compétents, on éva-

lue les pertes autrichiennes à trois cent 
mille hommes, dont la majorité sont des 
Hongrois. 

Une panique indescriptible règne 
dans toute la Galicie, malgré les efforts 
du haut commandement autrichien pour 
cacher au pays les .véritables propor-
tions du désastre. De nombreuses villes, 
parmi lesquelles Lvoff, sont évacuées en 
toute hâte. 

Les^Àllemands sont impuissants à ai-
der matériellement les armées austro-
hongroises en perdition et cherchent à 
attirer l'attention des Russes sur le front 
Nord en produisant depuis deux jours 
dans maints secteurs un feu très vio-

L'arehiduc Joseph-Ferdinand 
commandant l'armée autrichienne mise en 

déroute sur le Styr 

lent et en prenant l'offensive ici et là. 
Ces offensives sont chaque fois de peu 
d'étendue, mais ils. essayent ainsi de 
créer l'impression qu'ils esquissent une 
offensive générale. 

Toutes ces démonstrations trop visi-
bles sont rapidement rendues sans effet 
par les Russes. 

Une nouvelle étape franchie 
snr le chemin âe la victoire 

Paris, H Juin. 
On mande de Pétrograde que quand il 

prépara son ofjensive, le général Broussi-
loff renvoya tous les correspondants du 
front. Aussi, en dehors des narrations suc-
cinctes contenues dans les dépêches officiel-
les, et les maigres comptes rendus supplé-
mentaires qui ont filtré à travers l'armée 
combattante, une autre étape a été franchie 
sur le chemin de la victoire qui n'est pas 
enregistrée dans les notes officielles. 

Les progrès russes continuent 
Paris, 14 Juin. 

M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 
Avance extrêmement importante de nos 

alliés russes au nord de la Galicie par le 
fait de l'occupation de la ville de Tortchine, 
au nord-ouest de Loutsk, ce qui marque une 
avance dans la direction de Wladimir-Vo-
lymoth. 

Au nord-ouest de Tarnopol, les progrès 
russes se poursuivent avec la même mé-
thode et, aux dernières nouvelles, le3 Rus-
ses se sont emparés de Zapanow. 

Enfin, en Bukovine, les régiments de ca-
valerie russe sont entrés dans la ville de 
Snyatin et, à 1 heure du matin, on annonce 
que nos alliés, par une pointe extrêmement 
hardie, enveloppent les positions autri-
chiennes, au sud de Czernovitz. 

La reprise âe Lontsk 
Londres, 14 Juin. 

On mande de Pétrograde au Daily Tele-
graph, à Ja date du 12 Juin. 

. « On apprend maintenant que Loutsk a été 
pris après une bataille acharnée qui a duré 
sans arrêt pendant vingt heures. Les posi-
tions autrichiennes étaient situées à quelques 
kilomètres en arrière de la ville et formaient 
un demi-cercle embrassant la ville au Nord 
et à l'Est. 

« Le sort de la bataille a été décidé par 
un mouvement tournant, dont le résultat 
fut la retraite précipiéte de l'ennemi, qui 
laissa derrière lui un grand nombre de ca-
nons, de mitrailleuses, de mortiers, de bom-
bes, de fusils et de munitions. 

t II n'y a pas. eu de combat dans la ville 
môme, qui a très peu souffert des opéra-
tions. 

« La retraite des Autrichiens a été si préci-
pitée qu'ils n'ont pas eu le temps de détruire 
la gare du chemin de fer ni le pont. Les pre-
miers détachements russes sont entrés à 
Loutsk mardi dernier, à 20 h. 45. On constata 
que l'archiduc Ferdinand avait déjeuné le 
jour même dans la ville. Son état-major 
était parti vingt-quatre heures plus tôt. 

« Un grand nombre d'habitants, en gran-
de partie Israélites ou Polonais, étaient en-
core dans la ville. Quand un des régiments 
russes fit .son entrée triomphale avec la mu-
sique et les drapeaux déployés, il fut reçu 
ayee des transports d'allégresse : les hom-
mes, les femmes, les enfants se précipitaient 
au cou des soldats et leur baisaient les mains ; 
oArtains mêmes Dosaient leurs lèvres sur la 

crosse des fusils. Les réjouissances dans la 
rue ont duré toute la journée. 

t Une énorme quantité de boissons alcooli-
ques a été trouvée dans Loutsk, mais très 
peu d'alimçnts. La farine se vendait 40 ko-
pecks (0 fr. 85) la livre ; la viande, 1 rouble 
20 (3 fr. 20) ; les poulets atteignaient le prix 
de 8 roubles (21 francs) la pièce. 

« La Croix-Rouge russe et l'Union des 
zemstvos ont ouvert dans la ville des débits 
d'alimentation pour le soulagement de la po-
pulation. » 

Le Siège deCzernovi 
La chute âe la place est imminente 

Zurich, 14 Juin. 
Des dépêches de source autrichienne 

confirment la retraite précipitée des Au-
trichiens sur tout le front de Bukovine. 

On se battait, hier, dans les faubourgs 
de Czernovitz, dont la chute est immi« 
nente sinon accomplie. 

Pétrograde, 14 Juin. 
Sur le Pruth, l'armée russe avance ir» 

résistiblement. 
On peut s'attendre d'un moment è 

l'autre à la chute do Czernovitz. 
La viUe est, en effet, entourée de trois 

côtés différents : Nord, Nord-Est et Sud-
Est, 

Le bombardement 
Baie, 14 Juin. 

Lea nouvelles parvenues cette nuit con-
firment que la bataille est acharnée autour 
de Czernovitz. 

Les Russes ont attaqué la ville à la fois 
par le Nord et par l'Est, tandis qu'ils ten« 
tent de la tourner par l'Ouest. 

Le bombardement se fait avec une artil-
lerie très puissante, à laquelle répondent 
les grosses pièces installées dans les forti-
fications. 

Jusqu'ici, les Russes n'ont pu approchei 
la ville, dont l'assaut ne pourra guère êtrfl 
tenté que lorsque llartillerie autrichienne 
sera maîtrisée par les puissants canons rus-
ses, qui couvrent d'obus les positions enne-
mies. 

L'évacnafion de la ville 
Londres, 14 Juin. 

On confirme que les autorités militaires 
et municipales de Czernovitz ont quitté la 
ville. 

Les dernières dépêches officielles autri» 
chiennes ne prononcent d'ailleurs plus" le 
nom de Czernovitz et se contentent de par-
ler du nord-est de la Bukovine. C'est assez 
dire qu'ils considèrent le sort de la villa 
comme des plus précaires. 

D'autre part, on annonce qu'à 10 heures 
du matin, le général Letchitzky, par une 
pointe extrêmement hardie, enveloppe lea 
positions autrichiennes au sud de Czerno-
vitz. 

Plus de 5.000 nouveaux prisonniers sont 
tombés aux mains de nos alliés. 

Les voies ferrées coupées 
par les Russes 

Pétrograde, 14 Juin. 
Les Russes ont coupé les communications 

et les chemins de fer autrichiens reliani 
Czernovitz avec le Nord. 

miaii 

Paris, 14 Juin. 
On mande de Pétrograde au Daily Mail : 
Un officier d'état-major qui est arrivé au 

quartier général hier, fait la description sui-
vante de la situation générale après une se-
maine de bataille : 

« Pendant les premiers jours, tandis que 
nous maintenions fermement l'ennemi au 
centre, nous poussâmes de l'avant sur les 
deux ailes. Maintenant, nous nous occupons 
de faire également pression sur le centre. 

« A peu près sur toute la longueur du front, 
nous avançons constamment sans hate et 
bien en ligne. Par ci par là seulement, l'en-
nemi nous contient ou nous refoule du ter-
rain gagné. 

« Les Autrichiens sont très nerveux au su-
jet de Lemberg qui se trouve à moins de 50 
milles de notre front actuel. Mais il faut se 
souvenir que, aux premières périodes de la 
guerre, il nous fallut un mois pour nous 
rendre de Loutsk à Lemberg. Alors, peu de 
positions défensives avaient été préparées 
maintenant il y en a un grand nombre. 

La masse du matériel défensif accumulé 
par les Autrichiens sur leur front est sur-
prenante. Il y a des centaines de mille de 
fils de fer barbelés et des centaines de ton-
nes de sacs de sable et de béton. Il est parfai-
tement clair qu'ils croyaient que la situation 
de la guerre devait demeurer telle qu'elle 
était. 

« Nous apprenons de prisonniers que quel-
ques jours seulement avant notre avance, 
un ordre avait été porté à la connaissance des 
armées autrichiennes venant du quartier gé-
néral assurant les troupes que les Russes 
n'étaient pas en condition de témoigner d'au-
cune activité et que, par conséquent, elles 
pouvaient se reposer tranquillement dans 
leurs tranchées jusqu'à ce que la paix vinl 
à l'automne. 

« La quantité de matériel militaire capturé 
est si grande qu'un millier de vagons seront 
nécessaires à le véhiculer. » 

La percée ân front austro-allemand 
Genève, 14 Juin, 

De la Tribune de Genève. : 
t L'offensive russe continue, plus fo* 

droyante que jamais. Aux deux secteurs ot( 
le front autrichien a été percé, soit la ré-
gion de Loutsk et celle de la Strypa infê> 
rieure, sont venus s'en joindre d'autres, priiw 
cipalement en Bukovine. L'état-major autri< 
chien a trouvé pour cette région un euphé« 
rnisme ingénu : « La pression de forces en* 
nemies supérieures lancées en avant avec un 
mépris des pertes en hommes qui est unique 
même chez cet ennemi, a rendu nécessaire de 
rompre le contact avec l'adversaire et dt t» 
tirer nos troupes. » 



/ 

« Les résultats militaires acquis sont le 
passage du Styr aux environs de Lutzk, la 
prise de Dubno qui était aux mains des Au-
trichiens depuis le 8 septembre 1915 ; une 
avance aux environs de Tarnopol où des au-
tomobiles blindées belges aident puissam-
ment à l'attaque. 

« Le front austro-allemand est carrément 
percé dans le cours inférieur de la Strypa 
Buczacz est aux mains des Russes qui ont 
pris aussi Potokzloty, se sont avancés le 
long du Dniester et ont approché de la 
Zlota-Lipa, une rivière qu'ils avaient dû 
quitter en octobre dernier 

« Enfin, en Bukovine, les' combats qui ont 
abouti aussi à un enfoncement du front se 
sont produits au sud du Dniester vers Za-
lezczki. 

En Asie Mineure, les Russes progressent 
aussi le iong de la mer Noire où ils ont pris 
Platana (Zeitoum-Bournou), à 30 km, de 
Trébizonde et avancent vers Diarbékir. 

L'hommage de l'armée 
à la flotte anglaise 

Londres, 14 Juin. 
L'ordre du jour suivant est publié : 
A l'amiral lellicoë, 5 juin. 
L'armée britannique en France vous envoie, 

par mon intermédiaire, l'assurance de sa plus 
vive admiration pour votre vaillante et vic-
torieuse action dans la mer du Nord, et tan-
dis que nous déplorons la disparition de tant 
de nos braves camarades de la grande flotte, 
nous espérons tous que la marine garde et 
gardera toujours au cœur la volonté de com-
battre l'ennemi jusqu'à une fin glorieuse. 

Signé : Sir DOUGLAS HAIG. 

L'amiral Jellicoë a répondu : 
A sir Douglas Haig, 6 Juin : 
Dans tou$ les rangs de la grande flotté on 

apprécie hautement le message que vous 
nous envoyez de Varmée britannique en 
France et que nous sommes flers de recevoir. 
Veuillez bien porter l'expression de nos sin-
cères remerciements à nos vaillants camara-
des de l'armée sœur, à eux tous qui ont fait 
et qui feront encore un si fier honneur à l'em-
pire, britannique. 

Signé : Sir JOHN JELLICOË. 

Epaves allemandes 
Ymuiden, 14 Juin. 

Un chalutier a 'trouvé sur le lieu du récent 
combat de la mer du Nord, deux bérets de 
marins marqués Thueringen. 

Le Thueringen est un navire de guerre al-
lemand du type de l'Oslerieàland. 

LA GŒIFÔBENT 

les localités albanaises copie de l'assignation 
à comparaître par le président de la Cour 
martiale de Constantinople contre Essad pa-
cha. . 

Dans ce document, Essad pacha est accusé 
d'avoir trani le Califat et pactisé avec les 
ennemis de la Turquie. Il est invité à compa-
raître devant la Cour martiale de Constanti-
nople dans un délai de dix jours pour y 
fournir ses explications et justifications. 

Les soldats autrichiens 
doivent achever les blessés 

Milan, 14 Juin. 
Dans le carnet d'un sous-officier autrichien 

tombé ces jours derniers sur le champ de 
bataille du Trentin, on peut lire le conseil 
suivant : « Eviter de faire prisonniers les 
soldats italiens, mais chercher au contraire 
le moyen de les tuer pour éviter les dangers 
et les conséquences'de transport, les soins à 
donner aux blessés, l'entretien, etc ». 

Les Alliés vont occuper Cavalla 
Paris, 14 Juin. 

On mande d'Athènes que les combats 
d'artillerie continuent toujours sur le 
iront de la Macédoine. 

On s'attend à ce que l'Entente occupe 
Cavalla, pour enlever aux sous-marins 
allemands leur point de ravitaillement. 

La démobilisation de l'armée 
Athènes, 14 Juin. 

En portant à la connaissance de l'armée 
grecque le décret royal de démobilisation, 
le général Callàris, commandant le Ier corps 
d'armée, adresse aux réservistes l'ordre du 
jour suivant : 

* Sa Majesté le Roi daigne renvoyer dans 
leurs foyers la plupart d'entre vous, afin de 
soulager vos familles, mais vous garde ins-
crits dans nos régiments, tout prêts à accou-
rir sous les drapeaux à son premier appel. 
A peine fûtes-vous revenus de deux guerres 
glorieuses que vous avez dû rester neuf 
mois, le fusil sur l'épaule, fermes et inébran-
lables au milieu de mille difficultés, soute-
nus par votre foi et votre immense patrio-
tisme. » 

Les Grecs von! évacuer 
la Macédoine orientais 

Londres, 14 Juin. 
On télégraphie de Salonique au Times 

<jue certaines observations permettent de 
penser que l'évacuation militaire complète 
de la Macédoine orientale par les Grecs est 
imminente. 

La démobilisation de la flotte 
Rome, 14 Juin. 

Un télégramme d'Athènes aux journaux 
dit que le roi a signé un second décret pour 
la démobilisation générale de la flotte. 

La situation ministérielle 
Athènes, 14 Juin. 

On confirme que le bruit court avec persis-
tance dans les cercles politiques, en dépit 
du démenti opposé à ces informations par 
les milieux ministériels, que la situation du 
Cabinet serait extêmement précaire et que 
le gouvernement n'attendrait que le vote de 
l'emprunt avec la Banque Nationale pour 
remettre. sa démission au roi. 

é 
par" un ami de l'Allemagne 

Athènes, 14 Juin. 
On télégraphie à la Tribune de Genève : 
L'ancien premier ministre Ven-izelos a été 

provoqué en duel par l'ex-ministre de la ma-
rine M. Stratos dont les sympathies pour les 
empires centraux sont bien connues. 

Pendant cette période de crise que traverse 
la Grèce, M. Stratos n'a cessé d'avoir des re-
lations étroites avec la diplomatie allemande 
d'Athènes. 

H. Skouleuilis vaudrait-il 
se rapprocher des âlliés ? 

Londres, 14 Juin. 
D'après les dernières dépêches d'Athènes, 

il se confirme que le Cabinet de M. Skoulou-
dis se rend enfin compte de la nécessité de se 
concilier les Alliés. 

En attendant, la presse vénizéliste rejette 
sur le gouvernement toute la responsabilité 
du blocus économique de la Grèce. La Nea 
llellas demande péremptoirement la démis-
sion du Cabinet. 

SB. Venizelos acclama à Athènes 
Athènes, 14 Juin. 

M. Venizelos s'est rendu aujourd'hui aux 
bureaux de tous les journaux de son parti 
devant lesquels se sont déroulées les scènes 
tumultueuses d'hier soir. Sur son passage, 
l'ancien président du Conseil a reçu de la 
foule de nombreuses marques de sympathie. 

LA COMBINAISON BOSELLI 
M. Sonhino conserverait 

les Affaires Etrangères 
Rome, 14 Juin. 

On affirme que M. Sonnino pressenti a 
consenti, en principe, à conserver la direc-
tion de la politique extérieure et, par ce ré-
sultat, M. Boselli peut dire qu'il a posé la 
pierre angulaire de l'édifice ministériel. 

Rome, 14 Juin. 
On peut considérer le ministère comme 

constitué avec MM. Boselli, Luzzatti, Son-
nino. 

On dit aussi - que les giolittiens recevront 
peut-être un ou deux portefeuilles. 

On acclame à Milan 
un ministère national 

Milan, 14 Juin. 
Une grande foule s'est assemblée ce soir 

sur la place du Dôme saluant de ;f es accla-
mations la formation d'un ministère natio-
nal et criant : « Vive Boselli ! Vive Bisso-
lati 1 » Les manifestants se sont ensuite ren-
dus devant le consulat de Russie où ils ont 
exprimé d'une manière imposante leur sym-
pathie pour la Russie. 

La crise et l'Allemagne 
Zurich, 14 Juin. 

On télégraphie de Berlin à la Nouvelle Ga-
zette de Zurich qu'on ne s'attend pas, dans 
les milieux gouvernementaux allemands, à 
une nouvelle orientation politique italienne, 
du fait de la démission de M. Salandra. 

Rome, 14 Juin. 
Au sujet de la crise italienne, la Gazette de 

l'Allemagne du Sud est d'avis qu'il ne faut 
pas fonder de trop grands espoirs sur la crise 
italienne, car elle n'est pas due à une opposi-
tion à la guerre. Au contraire, l'effet direct 
du remplacement du Cabinet sera une aug-
mentation de l'idée de guerre en Italie. Il 
ne sortira de cette crise rien pour nous d'a-
vantageux dans la politique de l'Italie. 

Paris, 14 Juin. 
La crise italienne est une nouvelle occa-

sion pour la presse de Berlin et de Vienne de 
dépeindre la situation sous des couleurs ab-
solument arbitraires. D'après un télégramme 
de Berlin aux Basler Nachrichten du 14 juin, 
la presse berlinoise se plaît à représenter la 
chute du ministère Salandra comme l'indice 
de la 'confusion complète qui règne dans les 
affaires italiennes. 

Les journaux soulignent comme un fait re-
marquable que M. Salandra est le premier 
homme d'Etat au pouvoir durant cette guerre 
quLait ,eu. .po,ur,.l'armée.de,,son pays une pa-
role de blâme. 

Le Lohal Anzeiger écrit : « Sans doute, M. 
Salandra avait l'intention d'amener sa pro-
pre chute. Connaissant. exactement la situa-
tion militaire et politique de l'Italie, il sou-
haitait dégager sa responsabilité ». 

La Deutsch Tages Zeitung déclare que .l'é-
vénement n'a rien qui puisse troubler. L'of-
fensive russe n'a pu empêcher la chute du 
Cabinet italien. Il est absolument indifférent 
à l'Allemagne de savoir qui succédera à Sa-
landra. Il est même douteux qu'à l'heure ac-
tuelle, au point de vue des puissances cen-
trales, ce que Giolitti voulait réaliser l'an 
dernier, soit encore souhaitable. On se 
trompe si on croit que l'Allemagne et l'Au-
triche parlent de conclure au plus vite avec 
l'Italie une paix séparée. 

Essad pacha traduit devant 
la Sosir martiale de Gonstaniinopîe 

Genève, 14 Juin. 
On mande de Durazzo aux journaux de 

.Vienne que les autorités autrichiennes ont 
fait afficher à Durazzo et dans les principa-

Nouveaux trophées de guerre aux 
Invalides. 

Paris, 14 Juin. 
Trois coupoles tournantes de . tranchées 

dont l'une est munie d'un canon revolver de 
57 millimètres, sont arrivées hier aux Inva-
lides. Chacune de ces tourelles allemandes 
pèse environ 2.000 kilos. L'épaisseur de la 
coupole en acier, mesure 45 m/m et 15 m/m 
d'épaisseur. La couleur et la nature de la 
boye qui recouvre ces trophées semblent in-
diquer qu'ils proviennent de la Champagne. 

Est arrivé en même temps à Paris l'éten-
dard du zeppelin qui fut descendu, il y a 
quelques semaines, a Salonique. Il sera ex-
posé à partir d'aujourd'hui. 

Le Eëineii eî IleipM 
es Mutilés à la Gnerr E 

Le ministre du Travail au Comité des 
Forges 

Paris, 14 Juin. 
XM. Métin, ministre du Travail, s'est rendu, 
cet après-midi, à une invitation du Comité 
des Forges qui l'avait prié de venir exposer 
à ses - adhérents comment ils pourraient col-
laborer au placement des mutilés de la 
guerre. 

M. Métin a rappelé tout d'abord les résul-
tats de l'initiative parlementaire pour la ré-
éducation et le placement des mutilés. Il a 
demandé aux métallurgistes d'apporter une 
active collaboration à l'Office national des 
mutilés constitué à Paris au début de 1916. 
Il a précisé le rôle des Comités départemen-
taux qui ont pour mission essentielle de re-
placer le mutilé dans son milieu et auprès 
des siens. 

D'autre part, le ministre a montré que le 
devoir des industriels travaillant pour la 
Guerre était d'employer les mutilés dès que 
leur état le permet afin de mener parallèle-
ment la rééducation professionnelle à. la ré-
éducation fonctionnelle. Enfin, M. A. Métin 
a donné des précisions sur la façon dont ces 
sortes de contrats d'apprentissage pourront 
être conclus et exécutés. 

M. Justin Godart à la Fédération 
d'assistance 

Paris, 14 Juin. 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 

Service de Santé, a présidé, cet après-midi, 
l'assemblée générale de la Fédération d'as-
sistance aux mutilés. Il a prononcé un dis-
cours dont voici un passage important : 

« Je saisis l'occasion de faire ici une dé-
claration formelle pour'détruire une mau-
vaise légende qui court parmi les mutilés. 
Certains craignent, en se remettant au la-
beur, et en gagnant un salaire, de perdre 
leurs droits a une pension ou d'en voir di-
minuer le montant. Ces craintes ne sont point 
fondées. C'est la blessure et ses conséquen-
ces qui fixent la pension, et non la situa-
tion sociale du blesse. 

« Pour une blessure identique, la même 
pension est due au riche et au pauvre, et 
le pauvre peut devenir riche par son tra-
vail, par un héritage. L'Etat continuera à lui 
payer sa pension, parce qu'elle est la dette 
sacrée intangible, le prix du sang et de la 
souffrance. 

€ Les mutilés n'ont donc à Tedouter au-
cune répercussion sur leur pension du fait 
qWils apprennent un métier et l'exerceront 
avec profit. 

t Déjà se dégage des tentatives multiples 
une doctrine qu'il importerait de fixer. Pour 
cela, je proposerai de grouper sous peu, en 
une réunion d'études, tous ceux qui se sont 
occupés des mutilés et ont créé des Œuvres 
pour eux. Les expériences faites sont suffi-
santes, en nombre et en durée, pour qu'on 
ne puisse tirer des conclusions précises ten-
dant à unifier les efforts, à les coordonner, à 
obtenir leur plein effet des bonnes volon-
tés et des généreuses contributions collec-
tives ou individuelles. Je suis désireux, sur-
tout, de faciliter dès l'hôpital, l'orientation 
du blessé vers un apprentissage. 

« Pendant les longues semaines que dure 
le traitement, le blessé ne doit point, lorsque 
cela se peut, rester oisif. » 

La candidature Wilson maintenue 
New-York, 14 Juin. 

Les délégués de la Convention démocrati-
que, qui s'assembleront à Saint-Louis, pré-
sentent à eux seuls une foule considérable 
dans la ville et, bien que l'on s'attende à ce 
que l'assemblée porte à la presque unanimité 
ses suffrages SUT le président Wilson. il n'en 
demeure pas moins que, par l'importance des 
questions soulevées, cette réunion constituera 
1 une des plus importantes qui aient figuré 
dans les annales du parti démocratique. ■ 

Le gouverneur de New-Jersey (l'Etat au-
quel appartient M. Wilson arriva à Saint-
Louis dans la soirée et se fit l'écho des sen-
timents de tous les chefs du parti démo-
crate national en disant : 

« Le président Wilson sera nommé de nou-
veau et certainement réélu, parce qu'il a 
accompli, à la satisfaction de tous, les fonc-
tions de la haute charge qui lui a été con-
fiée. Le pays, a-t-il ajouté, ne veut pas être 
inconsidérément plongé dans une guerre. Il 
entend cependant que les droits des Améri-
cains soient sauvegardés et respectés. Or, le 
colonel Bryan comme le colonel Roosevelt 
ne partagent pas nos vues ». 

L'Allemagne veut faire battre 
M. Wilson. 

Londres, 14 Juin. 
Lé New-York World, qui est le principal 

organe du parti démocrate, publie un leader 
article intitulé : i Le Kaiser peut-il battre 
le président ? ». Les partisans de l'empe-
reur allemand aux Etats-Unis, dit ce jour-

nal, se sont mis à l'œuvre pour détruire 
politiquement M. Wilson auxquels ils font 
un crime d'être un président américain au 
lieu d'être un président allemand. Ils ont 
adopté M. Hughes comme étant leur candi-
dat et ils ont'fait de sa cause leur propre 
cause. Ils ont décrété que M. Wilson doit 
être battu parce que sa politique étrangère 
et son administration ne sont pas de nature 
à satisfaire l'empereur d'Allemagne. » 

D'autre part, on mande de Nëw-York : 
Après avoir examiné attentivement les 

différentes opinions qui se sont fait jour 
dans la presse et dans le public au sujet des 
personnalités que met en avant la prochaine 
élection présidentielle, on est convaincu que 
l'unique différence existant entre le prési-
dent Wilson et le juge Hughes, est que le 
premier appartient au parti démocrate et le 
deuxième au parti républicain. On se de-
mande généralement si la présence de l'un 
ou de l'autre à la Maison-Blanche apportera 
une grande différence dans la direction de 
la politique extérieure des Etats-Unis et si 
vraiment les affaires extérieures prendront 
le pas sur les affaires intérieures. 

Un train spécial déraille 
New-York. 14 Juin. 

Le train spécial oui transportait la déléga-
tion /du Kentucky, dont fait partie le gouver-
neur du Kentucky, M. Stanley, a eu un acci-
dent ce matin. On annonce qu'il y a vingt 
blessés, parmi lesquels M. Stanley. 

les travailleurs noirs 
Ir du Transvaal 

Le Cap, 14 Juin. 
Lé général Botha, répondant à une ques-

tion, a annoncé à la Chambre des Députés, 
que le gouvernement approuvait la formation 
d'un bataillon de 1.000 manœuvres noirs, 
pour travailler dans les ports français. 

Lloyd George sera ministre de !a Guerre 
Londres, 14 Juin. 

On croit savoir que le portefeuille de la 
Guerre a été définitivement offert à M. Lloyd 
George qui doit donner sous peu de jours une 
réponse qu'on se plaît généralement à espé-
rer affirmative. 

On dit qu'il est probable que M. Winston 
Churchill va de nouveau faire partie du Ca-
binet. ' Il remplacerait M. Lloyd George au 
ministère des Munitions, si celui-ci accepte le 
portefeuille de la guerre. 

L'arrivée des délégués. — M. Eriand expose le but de la Conférence. 
Après l'union militaire et diplomatique, l'union 

économique. -- Autres discours. 
Paris, 14 Juin. 

C'est ce matin à 10 heures que s'est ouverte 
la première Conférence économique des Al-
liés. 

Bien avant l'heure fixée, MM. Clémentel, 
Sembat, Doumergue et Métin, ministres ; 
Thierry et Nail, sous-secrétaires d'Etat, pé-
nétraient dans le salon précédent la salle 
des séances, et échangaient entre eux de nom-
breuses observations. Peu à peu, dans le ves-
tibule, où avait été établi le vestiaire, les 
délégués étrangers qui n'avaient pas eu l'oc-
casion d'être présentés les uns aux autres 
firent connaissance. 

M. Aristide Briand,- président du Conseil, 
ministre des Affaires' étrangères?"qui"prési-
dait la séance inaugurale, reçut les délégués 
■qui prirent place à la grande table en fer à 
cheval autour de laquelle les délégués de la 
dernière Conférence militaire interalliés 
avaient délibéré. MM. Pila, consul général ; 
Fighiera, sous-directeur au ministère du 
Commerce, et Siegfried, secrétaire d'Ambas-
sade, assument les délicates fonctions de se-
crétaires. 

La Conférence a pour but, rappelons-le, 
de résoudre les divers problèmes financiers, 
commerciaux et industriels qui intéressent 
tous les pays de l'Entente ainsi que d'unifier 
tous leurs efforts dans l'adoption de mesures 
propres à faciliter leur expansion commer-
ciale après la guerre. 

Discours de M. Briand 
M. Briand, prit le premier la parole en ces 

termes ; 

t Messieurs, 
t Je suis heureux d'anporter ici aux délé-

gués des puissances alliées les souhaits de 
bienvenue du gouvernement de la Républi-
que. En répondant d'une façon aussi empres-
sée à l'invitation de la France, en acceptant 
de participer à cette Conférence et d'y étu-
dier des questions dont la solution heureuse 
contribuera à assurer dans le présent la vic-
toire commune et à en développer dans l'ave-
nir les bienfaits durables, les gouvernements 
alliés ont tenu à donner un exemple nouveau 
de leur communauté de vues et de la con-
fiance qu'ils ont dans la permanence de leur 
union. Le souci qu'ils ont eu de confier cet 
important mandat à des hommes d'une qua-
lité éprouvée, indique de la façon la plus élo-
quente tout le prix qu'ils attachent à' étu-
dier les problèmes de l'ordre économique que 
soulèvent impérieusement devant les Alliés 
les développements de la guerre. Il ne suf-
fit pas de vaincre. 

« Il faut, à l'union militaire qui aura as-
suré le succès de nos armes, à l'union diplo-
matique qui aura fondé pour l'avenir la pé-
nétration réciproque et la mise en commun 
de nos intérêts politiques internationaux, 
superposer l'union économique, celle qui 
garantira dans une harmonie féconde, le 
développement intensif de nos ressources ma-
térielles l'échange des produits des pays al-
liés et leur répartition sur les marchés du 
monde. ■ t <c Vous allez donc, Messieurs les délégués, 
compléter l'œuvre de coordination entreprise 
par les gouvernements alliés et je ne douté 
pas que les propositions que vous soumettrez 
en commun à vos gouvernements ne consti-
tuent la base des accords qui viendront cou-
ronner votre œuvre. Et c'est là une œuvre 
capitale. Vous vous attacherez moins au 
convenu des doctrines théoriques et des ha-
bitudes anciennes qu'aux réalités nouvelles 
qui s'imposent. 

« En face du danger commun dont nous 
sentions déjà la redoutable approche, 11 n'y 
a pas d'intérêts opposés, mais une volonté 
unique et tenace . d'y parer pour le bien de 
tous et c'est la forte lumière des faits qui 
éclairera notre route. Ainsi, après l'organisa-
tion d'une défense nécessaire contre le dan-
ger commun, c'est l'aménagement intérieur 
de notre alliance économique dont il nous ap-
partiendra de prévoir les conditions et la 
réalisation pratique. 

« Assurément, Messieurs les délégués, c'est 
là une tâche complexe et nul ne peut se dis-
simuler que tant de vastes problèmes récla-
ment un effort et une bonne volonté soutenus. 
Mais comment pourrions-nous douter du suc-
cès de vos travaux quand nous voyons avec 
quel soin et quelle mutuelle confiance ils ont 
été préparés ? La réunion da compétences 
aussi éprouvées dans tous les domaines n'est-
elle pas aussi la plus solide garantie que de-
main les gouvernements alliés seront à mémo 
de prendre en pleine connaissance de cause 
les décisions nécessaires. Il faut qu'à travers 
les délibérations qui s'ouvrent passent déjà 
le souffle ardent de la guerre et la ferme vo-
lonté de vaincre. 

i Là valeur et [fes souffrances de nos héroï-
ques soldats, les deuils que la mort sème 
en si grand nombre, les espoirs certains 
qu'engendrent tant de sublimes sacrifices, 
présideront à vos travaux et les animeront. 
Vous sentirez oue c'est pour racheter tant de 
cruelles épreuves et pour assurer une vie plus 
digne et plus libre aux générations nouvelles 
que vous êtes ici assemblés, vous n'oublierez 
pas un instant que pour ceux qui ont été pri-
vés du glorieux privilège de porter les armes 
et de faire le sacrifice de leur vie, c'est le 
grand et noble devoir envers tous lal» bteos 

qui sont tombés, comme envers ceux qui ra-
mèneront nos drapeaux victorieux, de prépa-
rer les lendemains réparateurs. » 

Discours de 3JL de Broquevilie 
M. de Broqueviile, président du Conseil des 

ministres et ministre de la Guerre dè Belgi-
que, prend, à son tour, la parole en ces ter-
mes :" 

• Messieurs,* 
« Je suis sûr d'être l'interprète du sentiment 

de l'assemblée tout entière en disant que 
cette séance ne saurait se terminer sans que 
nous ayons exprimé à la nation française qui 
nous reçoit, la gratitude que nous éprouvons 
pour l'invitation qu'elle nous a adressée. 
Nous en éprouvons une vive reconnaissance 
et cela pour deux raisons ; Nous connaissons 
le charme de l'hospitalité française et, d'au-
tre part, nous avons, comme le disait si bien 
M. le ministre du Commerce de France, tout 
à l'heure, nous avons la foi dans le résultat 
de nos délibérations. Nous avons tous, j'en 
suis certain, la conviction qu'avec un effort 
de bonne volonté, nous arriverons à un ré-
sultat essentiellement pratique, chacun sa-
chant certaines concessions compatibles avec 
ses intérêts nationaux.' 

« C'est en raison de ces sentiments que nous 
sommes particulièrement heureux d'être réu-
nis aujourd'hui. Je tiens à ajouter, au nom 
de tous, que nous désirons saluer ceux qui 
en ce moment sont engagés dans la formida-
ble bataille ; je veux parier des héros de Ver-
dun qui ont ajouté par leur courage et leur 
vaillance un fleuron nouveau à la couronne 
militaire de la France. J'entends saluer aussi 
ceux qui ont remporté la victoire du Jutland, 
ceux qui combattent si brillamment en Rus-
sie et ceux qui, en ce moment, participent en 
Italie à une contre-offensive heureuse. 

« M. le président du Conseil disait tout à 
l'heure que notre œuvre devait être une œu-
vre d'unification et de coordination, et je 
pense que c'est bien là l'expression juste de 
nos sentiments. Quant aux résultats que re-
cherche cette Conférence, je dirai qu'à mon 
sens ils doivent être un hommage aux héros 
qui sont tombés pour le droit et la justice, et 
à ceux qui ont combattu, afin que les événe-
ments que nous vivons ne se reproduisent 
plus dans l'avenir ». 

Les travaux de la Conférence ont commencé 
aussitôt dans le plus grand secret. 

L'assemblée a fixé son ordre du jour. 
A 11 heures 1/4, les délégués ont quitté le 

ministère des Affairas étrangères, où ils sont 
revenus à midi et demi, M. Briand les ayant 
invités à déjeuner. 

LA. SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

Paris, 14 Juin. 
'A midi et demi, a eu lieu, au ministère des 

Affaires Etrangères, le déjeuner offert par 
M. Briand, président, du Conseil, aux délé-
gués des nations alliées à la première Confé-
rence économique. Tous les ambassadeurs et 
ministres plénipotentiaires des nations amies 
y assistaient. 

A 3 heures, la Commission s'est réunie dans 
la salle des séances, sous la présidence de 
M. Clémentel, ministre du Commerce, et a 
commencé l'étude des différents rapports ins-
crits à son ordre du jour. 

A 5 heures et demie, la séance a pris fin et 
a été renvoyée à demain jeudi, 10 heures du 
matin. 

La délégation canauienne 
. an Toîiriag-Chïb 

• Paris, 14 Juin. 
Les membres de la délégation économique 

canadienne, après avoir visité cet après-midi 
une fabriaue d'aéroplanes, se sont rendus, à 
5 heures, "au Touring-Club de France. Après 
avoir échangé des compliments et souhaits 
de'bienvenue exprimés par M. Defert, vice-
président, les délégués ont visité les services 
du Touring-Club ainsi que ceux de l'Œu-
vre du soldat au front, Œuvre fondée par le 
Touring-Club qui a nour but d'envoyer aux 
soldats tous les besoins que réclame l'hy-
giène. N 

Après quoi, le vice-président, levant une 
coupe de Champagne, a porté un toast au 
Canada, toast auquel M'. Woods, présidant 
de la délégation, a répondu en portant à son 
tour un toast à la Franco. 

En souvenir de leur visite, M. Defert a of-
fert aux délégués une médaille d'argent de 
U Journée du 75 organisé, on le sait, :par le 
Touring-Club de France. 

La guerre économique 
contre l'Allemagne 

Londres, 14 Juin. 
Du Daily Telegraph : 
« Il est inutile d'insister sur l'extrême im-

portance de la Conférence économique de 
Paris. Il est probable que ses travaux seront 
suivis avec plus d'intérêt encore en Allema-

gne que chez les Alliés, car cet intérêt sera 
aiguisé par la crainte. La Conférence n'est 
pas une réunion d'économistes discutant des 
théories, mais une réunion d'hommes d'af-
faires pratiques essayant de trouver un 
moyen de protéaKr les intérêts économiques 
des Alliés contre'la menace allemande d'une 
guerre économique. 

« Les Alliés ont appris au moins une leçon 
économique qui est de ne plus tolérer la 
mainmise allemande sur leurs industries vi-
tales, Ce fut une folie de la permettre avant 
la guerre. SI nous sommes fous de la tolérer 
une seconde fois, nous méritons de périr. 
Pendant que nous étions assis dans des fau-
teuils, nous permettions à la pénétration pa-
cifique allemande de faire son chemin ici 
et, dans toutes les parties du monde, l'Alle-
magne devenait aussi dominatrice dans le 
domaine économique. 

« C'est contre cette pénétration pacifique, 
appuyée par le gouvernement allemand, que 
la Conférence de Paris lancera une série de 
coups retentissants. Nous sommes convain-
cus que le danger commun nous décidera 
tous à adopter un plan de défense com-
mune ». § 

Paris, 14 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul DeschaneL 
Le président annonce qu'il a reçu de M. Cec-

caldi une demande d'interpellation sur la 
situation des réfugiés. 

M. Viviaai répond que les réfugiés méritent 
les mêmes égards que toutes les victimes de 
la guerre et qu'il prendra des mesures s'il 
n'en pas été tenu compte. 

Dans ces conditions, M. Ceccaidi ne s'op-
pose pas au renvoi de la fixation de la date. 

Les prédits provisoires 
La Chambre aborde enfin la discussion du 

projet de loi portant : 1° Ouverture sur l'exer-
cice 1916 des crédits provisoires applicables 
au troisième trimestre de 1916 ;. 2° Autorisa-
tion de percevoir, pendant la même période, 
les impôts et revenus publics. 

M. Brizon a la parole dans la discussion 
générale et il en profite pour critiquer la cen-
sure. Il donne lecture d'un article de lui, qui 
a été supprimé dans le Bonnet Rouge. Com-
me conclusion, il demande qu'on réduise les 
crédits prévus dans le projet pour le fonc-
tionnement de la censure. 

M. Charles Benoist défend l'amendement 
qu'il a présenté à l'article 12 en vue d'obtenir 
la suppression du privilège des bouilleurs de 
cru. Puisque l'alcoolisme est un fléau, il faut 
l'anéantir définitivement. 

M. .James Hennessy regrette que la guerre 
se prolongeant, nous vivions toujours sous le 
régime des douzièmes provisoires et que 
nous n'ayons aucune idée de la durée pro-
bable de la guerre. (Bruits divers). 

Les Services de Guerre 
La Chambre arrête la discussion du projet 

de loi sur les douzièmes provisoires et re-
vient au chapitre précédemment réservé dans 
le débat sur les crédits concernant les servi-
ces de guerre. 

M. Paul Laffont (Ariège) défend une deman-
de d'augmentation d'un million sur les cré-
dits nécessaires à l'alimentation des troupes 
en campagne. » 

M. Joseph Thierry répond que de plus en 
plus on envoie au front des légumes frais, 
très appréciés des troupes. Dans ces condi-
tions, il est vraisemblable qu'il n'y aura plus 
de plaintes. La ration de vin vient d'être uni-
formisée, pour toutes les troupes du front, à 
37 centilitres et demi, soit un quart et demi. 
Cette quantité n'était accordée jusque-là 
qu'aux soldats des tranchées, alors que la 
ration à l'arrière était de 25 centilitres. La 
Tation du tabac a été également augmentée. 

Cet effort d'amélioration sera continué. Les 
erreurs de répartition seront évitées le plus 
possible à l'avenir. 

Le sous-sècr^taîfé' a'EtaT''à'Trflteffaaîice fa&' 
sure M. Cosnier, en ce qui concerne l'im-
portation de la viande frigorifiée, qui a été 
augmentée de façon à ne pas trop Téduire le 
cheptel national, puis il indique les mesu-
res qu'il a prises pour parer à la crise du fret 
touchant, l'importation des matières nécessai-
res à l'Intendance. (Applaudissements sur 
tous les bancs). 

Nos services dépensent 2 milliards tous les 
3 mois, pour l'alimentation et l'équipement 
de nos 5 millions de soldats. La tâche de 
l'Intendance est donc immense et il faut con-
venir que dans l'ensemble, l'armée n'a pas 
à se plaindre de ses fournitures. (Vifs ap-
plaudissements) . 

Après un échange d'observations l'augmen-
tation de .crédit est votée, ainsi que l'ensem-
ble du projet. 

Le président annonce qu'il a reçu de 
MM. Galli et Poirrier de Narçay deux deman-
des d'interpellation sur le régime des étran-
gers en France. Elles seront discutées à la 
suite des autres interpellations en Comité se-
cret. 

M. Deschanel donne lecture d'un projet de 
résolution de M. Pugliesi-Conti, tendant à 
exclure du Comité secret les députés qui sont 
allés à l'étranger pour s'y rencontrer avec 
des représentants des nations ennemies. Le 
président déclare que ce projet ne lui paraît 
pas constitutionnel et le renvoi est décidé à 
la Commission du règlement. 

La séance est levée à 7 heures et renvoyée 
à demain 3 heures. 

Paris, 14 Juin. 
L'Homme Enchaîné. — Les grandes Com-

missions. — De M. G. Clemenc§au : 
Ce qui a fait que l'action des grandes Commis-

sions parlementaires s'est substituée pour une 
grande partie à ceUe du Parlement, c'est que leurs 
séances sont secrètes et qu'on y pouvait en con-
séquence scruter les choses jusqu'au fond. Il est 
donc tout naturel que, pour prendre à son compte 
la môme œuvre, le Parlement s'oblige à remplir 
les mêmes conditions. 

Dès que s'exprima cette pensée de vulgaire bon 
sens, les mêmes gens qui refusaient au Parlement 
le droit de remplir son offloe en alléguant une 
prétendue crainte de dangereuses divulgations, 
s'écrièrent d'une voix que le mal était pire de 
prendre les précautions nécessaires pour éviter ce 
mal. 

Ainsi se voit à plein le fond de ces belles âmes 
qui n'ont pas même l'excuse d'une illusion sur 
les origines de faits que nous ne pouvons pas ca-
cher aux Allemands pour la bonne raison que 
leurs soldats les ont vécus et les ont encore sous 
les yeux. Campagnes contre les Commissions, cam-
pagnes contre le Comité secret, tout cela se tient 
trop visiblement. 

Je ne dis pas que toute la vérité se fera jour, 
c'est impossible à l'heure actuelle. Il suffira de 
faire la lumière sur d'importantes parties de vé-
rité pour que, à défaut du public, les députés (que 
la loi fait juges des intérêts de l'Etat) à défaut 
des gazetiers, puissent rassembler les éléments 
d'une décision souveraine. 

Il est vrai que maintenant on ose nous dire qu'il 
ne faudra pas tenir de procès-verbal de la séance. 
C'est pousser un peu loin l'aberration d'incons-
cience. 

Comment ? les parlementaires vont prendre la 
responsabilité la plus grave. Ils vont émettre un 
jugement dans les circonstances les plus redouta-
bles — la vie et la mort de la France étant en 
jeu — à ce point, que l'abstention elle-même peut 
être invoquée comme un crime contre là patrie 
et aucune garantie ne leur sera donnée de la sin-
cérité des textes qui seront apportés à la tribune, 
aussi bien que des commentaires qui y seront 
joints, des interprétations qui en seront données ? 
J'attends qu'on ose le proposer. 

Derniers efforts d'hommes qui se rendent Justice. 
Point de Parlement, vous dis-je, ou le Parlement 
tout entier. 

La Victoire. — Verdun. — De M. G. Hervé : 
A Verdun, c'est la substance même, la moelle de 

l'armée allemande que nous sommes'en traîn de 
vider. Verdun, c'est comme une machine formi-
dable qui a saisi l'armée aUemande et qui l'at-
tire, qui la met en bouillie. L'armée allemande est 
pareille a un colosse qui s'est pris la main dans 
un engrenage. L'avant-bras y passe, puis le bras, 
tout le corps y passera. On ne sait évidemment 
pas au juste le nombre de soldats allemands qui 
ont été dévorés jusqu'ici par le monstre : On 
n'exagère probablement pas quand on L'estime à 
près d'un demi-mUlion. Je voudrais pouvoir écrire 
ici le chiffre exact de nos pertes, qui sont de beau-
coup moindres que tout ce qu'on peut Imaginer, 
si atroces qu'elles soient encore. On comprendrait 
du coup quel désastre nous sommes en train d'in-
fliger a. l'armée du kaiser. Désastre irréparable, 
car pour donner l'assaut à nos lignes de Verdun, 
l'état-major allemand ne peut employer que de 
bonnes troupes, les divisions les Plus solides. On 

riVvi™ mm ce ne sont pas des territoriaux qu'ils 
ontîLcé' pondant trois mois contre Vaux. Ils ont 
été ohiiîI«IAfidArarnlr le front russe-, on con-
n^t cKivSoni allemandes qui étaient avec les 
Autrlchtoni riiicôté de Loutsk, il y a trois mois* 
« qui oM été fauchas par nos tirs de barrage 
devan Verdun; de sorte que c es t «ta en parti* 
à Verdun comme c'est grâce al admirabe résis-
tance des poilus italiens au sud du Trentin que 
les Russes ont pu remporter, depuis huit jours, 
leurs foudroyants succès. 
— — 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

a Le généra] commandant la ~.« brigade' 
d'infanterie cite à l'ordre de la brigade Cli-
nosard Norbert - soldat de la 24» compagnie 
du 350° de ligne : 

« Agent de liaison courageux. A montré 
un mépris, complet du danger en portant des 
ordres sous un feu de barrage très violent au 
cours de la journée du 25 mai. » 

Le lieutenant-colonel commandant le parc 
d'artillerie du ...» C. A., cite à l'ordre du parc 
l'adjudant Chiari Jean, numéro matricule 
2.276, de la 81" M. 1. du 54' régiment d'artille-
rie : 

« Sous-officier énergique et très dévoué ; 
a rempli avec le plus grand sang-froid plu-
sieurs missions périlleuses, en particulier 
dans la nuit dù l°r au 2 avril, et a dirigé sous 
le feu de l'ennemi de nombreux ravitaille-
ments. » 

M. Monge Charles, de Digne, soldat à la 
3* compagnie du 155° d'infanterie est cité à 
l'ordre du jour du régiment : 

« Excellent soldat, d'un courage et d'une 
énergie au-dessus de tout éloge ; s'est plu-
sieurs fois distingué, notamment les 28, 29 et 
30 mai 1916. » 
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La Révision «des Ajournés 
il des Exemptés 

A' MARSEILLE 
Sous la présidence de M. Rambert, secré* 

taire général des Bouches-du-Rhône, le Con-
seil de revision, composé de : MM. le com-
mandant Castaing, représentant M. le géné-
ral commandant la subdivision de Marseille ; 
Chaloin, conseiller de préfecture ; Saravelli» 
conseiller général ; Perlet, conseiller d'arron-
dissement ; assisté de : MM. le colonel 
Schlub, commandant le bureau de recrute-
ment de Marseille ; Bayle, adjoint, représen-
tant M. le maire de Marseille ; Episse, se-
crétaire du Conseil ; Clerc, chef du bureau 
militaire de la mairie, s'est réuni à la Pré-
fecture, le 13 juin courant, pour examiner, 
les jeunes ajournés des classes de 1913 à1 
1917. 

Sur 3 ajournés de 1915 : 2 ont été déclarés 
bons pour le service armé, 1 a été déclaré 
bon absent. 

Sur 59 ajournés de 1916 : 40 ont été décla-
rés bons service armé, 2 engagés volontai-
rese, 3 bons absents, 4 bons service auxi-
liaire, 4 ont été renvoyés a la séance de clô-
ture, 5 ont été ajournés à un an, 1 a été 
déclaré exempt. 

Sur 47 ajournés de 1917 : 31 ont été décla-
Tés bons service armé, 2 bons absents, 13 bons 
service auxiliaire, 1 a été renvoyé à la séan-
ce de clôture. 

Les Résultats à HarseiUe 
Sont définitivement admis aux .examens 

du certificat d'études primaires : 

5E CANTON (garçons) 
MM. Adam, Affre, Aimar, Afroldi, Alberganti, 

Amat, Baldini, Baravale, Baret, Barla, Basso, ,Ba« 
tistoni, Bazziconi, Beaulieu, Bertauot, Bertrand,, 
Béringier, Bichon, Biotti, Blaclière, Boi, Boineau, 
Bonnacorsi, Bonnet, Boullian, Bourret, Cantini, 
Caoto, Carosini, Carretto,. Cauneille, Cayol, Char-
honnel; Charrel, Charrus, Chauvin, Clément-Etien-, 
ne, Clément Léopold, Conte, Corréad, Corucci, Cou-, 
jas, Court. 

Daix, Delas, Deroudilhes, Deschiens, Dragon, Du-
'masv'-'Dutto, Emin, Farèse, Ferretti Georges, Foglia, 
Fouque, Fournier, Frandon, Gabouriaut, Gaillard, V 

• Gay, Gaye, Genolier, Gentili, Genty, Germain, Gi- V 
bert. Gide, Giraud, Giuntoli, Gonsoltn, Gravier, 
Guala, Guiou, Gaussaud, Lapeyre, Laporte, Larmes, 
Lardât, Lazarini, Le Rebourg. 

Malaisé, Manenti, Manhès, Marchai, Martin, Ma* 
thieu, Maury, Mège, Michon, Mille, Milon, Molinar, 
Monier Jules, Monier Ludovic, Morelli, Moutet, 
Murialdi, Novara, Ottavianl, Parodi, Pascal, Pas-
qualetti, Patoret, Pavin, Péracchia, Pécotche, Pè-
tre, Picard, PigagUo, Pitz, Polidori, Prochaska, 
Pujol, Puntls. 

Ravel, Ravizza, Renoux, Reynler, Régul, Riboulet 
Ernest, Riboulet Henri, Ricard Louis, Ripert, Ris^ 
solino, Rizzo, Robert Joseph, Romboli, Rousset, 
Roussillon, Roux, Rouzoul, Sadoulet, Salsa, San-
tiard, Semédei, Siard, Sibade Robert, Sinibaldl 
Paul, Sisco, Sorba, Souchard, Souquet, Stagnaro, 

Taffin, Taxil, Terras Amédée, Terras Gaston, Te»-, 
ton, Vallernaud, Vidal, Vié, Warhafiig, Xavier. 

6° CANTON (Garçons) 
MM. Ahrachy, Allègre. Amar, Andrleux. Antelme, 

Arlaud, Armand, Audiîfren Marie-François, Audif-
fren Marcel-Léopold Auziërjs, Barthélémy, Bas< 
tien, Baude, BeUot, Bérard Bersone, Blanc Jo-
seph. Blassier. Bœuf, Boiron, Bonnet, Bourelly, 
Boyer Gaston, Cabriel, Carte, si, Caillet Ernest CaU-
loi, Cambetort Gaston Carbonel, Casali, Casaro-
mani, Chalay, Chaubet. Chuile. Cibrario, Claessens, ir' 
Clément. Cohen Cornary, Costa, Couronne, Crosio \ 
David, Debay. Déchaud. Dua-and Raymond. Duranî ^ 
Clément, Duval. 

Egenswlller, Ernst, Estrayer, Fabre Ï.-Françoisi, 
Faure. Ferrer, Fiat, Figuiers, Fourrés Funto. Gai 
gne, Garcin, Garnier. Giacomoni, Gib'ert, Gimello, 
Giraud, Gonnet, Gontiro, Gouin Grimaud Guérta,. 
Gueydon, Guichardière, Guien, Honnorat, Isoard,;' 
Josserand, Joubert. Lagorio, Lardeynet Lardit, Le-
protti, Lipous, Luc, Lumpert, Luthringhauser, Ma-
let Georges, Malet Marcel, Martin Etienne, Mairtia 
Maurice, Mathieu, Mau.rel, Maynard, Mazouulier, 
Monteil, Morandy, Mossan, Mourre, Musner, Nal-
pas, Négrel. 

Paladel, Paschel, Pau, Pays, Pellagrln, Perchin, 
Peyrot, Pisan, Piana. Poggi, Prunet, QuUicliinl, 
Raspail, Rasplus, Ricard, Riquetty, Robortét, Ro* 
land, Roux, Royère, Ruas, Saglietti, Sauvaire* 
Schenebergueir, Segond, Serres, Silve, SpinelU, Tad-
déi. Tourte, Tulane, Ventre, Venturino, Vldy, Vi« 
glianco, Villon, Vincent. -

7» CANTON (Garçons) 
MM. AJassa, Alexis, Allemand, Andrieu, AperV-

Armellin, Arnaud, Artufel, Aubert, Augier, Bari-e-l 
let, Beccari, Belair, Belieu, BeUero, Bertalmio, Ber.\ 
tei, Bertoni, Bertrand Albert, Bertrand Georges, 
Blanc Henri, Bolcioni, Bolla, Bonat, Bonneioy, 
Bonnln, Bossa, Bourre, Boyer, Camors Cbaix, Che-
valier, Ciardi, Wergue, Coll, Contastin, Cosme, 
Cravio, Cresta, Crouzat, Dagoan, Dasse, Dateu, 
David-Trucaz, Davin, Debroas, Didier, Domergue, 
Doutre, Drevet, Dupoux, Dupuy, Durbec, Farge^ 
Fayn, Ferreoux, Ferry. 

Galletto, Garbarino, Gardetti, Girard, GiudiceUl, 
Golé, Gonnet, Gouiran, Granier, Guarducci, Hol-
lard, Isoard, Ivaldi Jacazio, Jazon, Julliot, Lajart, 
Lambert, Larice, Laugier, Leca, Lemaire, Lieu^ 
taud, Luigi, Macone, Malen, Manceau, Marcam 
telli, Marchand, Martin, Migner, Montabone, Mou^' 
raiUe, Muzio, Negro, Ninci, Nugoll, Olivero-Gulw 
vetto, Ovanessiàn, Party, Pastore, Petetta, Pera^ 
Péri, Perret, Piallat, Pignon, Pinatel, Pons, Pon-î 
sard, Pozziolo, Priami, Propos, Prunier, Quarone< 

Razetto, Reboul Alexandre, Reboul Fernand, Re-. 
cous, Regoutre, Renaco, Rey, Reynler Rochietta, 
Rosso, Rouard, Sallé, Selmi, Serpazzi, Sibille, Sil-
viani, Simon, Soulier, Tanette Tardy, Tartarin, 
Teissère, Tinto, Trefouret, Turcan, Turinetti, Va» 
lette, Verlangieri, Vcrnier, Vian Marius,, Vincent!,,, 
Yonouse, Yvan, Zini, Lafont, Riba, CapeUle. à.. 

8° DANTON (Garçons) 
MM. Agnius. AJjbouy, Aibertini, Arabeyre, rAi>-

cliambault, Aubert Emile, Avit, Barret, Bartoll, 
Basile, Baux, Beaulieux. Beltrandi Bénézech, Be-
noit Marcel, Benoit Paul, Bernus, Biraben, Blano. 
Adrien Blanc Jules. Bleice, Bourdely Bousquet 
Marius. Bracesco, Brémand CalUol Carbonel, Car. 
lini, Cairière Bernard, CavaUler Jacques, Cavailler, 
Maximilien, Cavaille. Gfbriel Chape, Consoloni, 
Coti. David Pierre. Dosmaries,' Devaux, Dimanche, 
Duvernay, Escudier, Esquian, Etienne. 

Fabre Gabriel, Fabre Marcel, Faivre, Faure Jean. 
Fauro Georges. Feraud, Ferrât, Florence, Florl, Gar- . 
cin. Gardés. Garinot, Garnier, Gazel GiaveUi, Gli 
Tard, Gorsse, Grisolle. Gu'ffre, Gu'igues Lucien» 
Guigne Marcel, Henry, Héraud, Hoerler, Huyghes« 
Despointes, Isoir, Jayme, JvUien Justrobe Laslaz,, 
Leca, Lé-vy, Loisel. Maître, Manse, Marestahis,; 
Martin, Martinet, Mae,. Massonnet Maunler, Merle» 
Mené, Meysonnier, M'onichon, Morenon Moustier... 
Moutte, Nobili, Odon, Pagnon, Pathier, Pitalugue, 
Pontet. Rey. Reynaud Jean-Lucien Roubion, Bou-
gon, Seren, Slfrredi, Tapie, Tardleù, Trotobas, Vari\,i 
quer. Vidal, Villon Voirrier. i y 

12» CANTON (Garçons) 
Abonnenc, Alamolle, Albergno, Alory, Augarde, 

Barbuzza, Barlct, Barnier. Barthélémy, Bénédetto, 
Béronger. Bertrand Emile Bertrand Jean, Biais. 
BLstagne, Blanc. Bourbon Boyer Brao. Caprioio. 
CorteKgianl, Contandln, Degame. belestrade Etien-
ne, Garron, Gassend, Giraud. Ijeutaud, Limitari. 
Mancinl, Marlaccià, Maurin, Michel Minjaud Mus-i 
sou, Noceto. OUve, Pasquet, Patrizi Pécoult, Pe4 
rez. Petit, Ricard Etienne, BJcard Jean, Ricci, Ro*! 
bert. Roman. Rcuig, Seren, Suslni, Terragno, Vah" 
fleurv. Wackman» i V 



L'AVANCE DE L'HEURE 

'es ? lie : 
Il est dit que nous aurons tout vu au cours 

ue cette guerre, tout, même les aiguilles des 
pendules avancer d'une heure en deux se-
condes. 

C'est là, évidemment, un spectacle assez 
rare et que nous ne reverrons probablement 
Plus, C'est pourquoi il y avait, cette nuit, sur 
ia place de la Bourse, quelques centaines de 
Personnes massées pour assister au phéno-
mène annoncé. ,A 11 heures moins un quart, les spectateurs 
s immobilisèrent et tous les yeux: conver-
gèrent sur le gros œil que le palais de Mer-
cure, tel un cyclope, fait briller à son front 
de pierre. 

11 heures moins dix... 11 heures moins 
cinq. La grande aiguille, comme prise de su-
bite démence, tourne, tourne, accomplit un 
tour presque complet et s'arrête quatre mi-
nutes avant minuit. M. Bourget, directeur 
de l'Observatoire, qui avait assumé la mis-
sion de faire subi/ à l'horloge de la Cham-
bre de Commerce son officielle révolution, 
n'avait pas attendu que l'aiguille fût exac-
tement sur 11 heures pour l'avancer, ce qui 
eût causé un retard de deux ou trois secon-
des à l'instant où elle fut arrivée sur minuit. 

Notons pour les chroniqueurs de l'avenir 
qu'au moment où l'aiguille tourna, des ap-
plaudissements discrets et un peu ironiques 
éclatèrent. Puis ce fut le silence. Il s'agis-
sait de savoir si le 4imbre de l'horloge allait 
suivre le mouvement. On l'attendait au tour-
nant de l'heure, ce timbre. Hâtons-nous de 
dire qu'il fut à la hauteur de la situation : 
les douze coups s'égrenèrent, sonores et ma-
jestueux, comme de coutume. Et les specta-
teurs, en un geste unanime, de sortir leur 
montre et de la corriger. 

Quelques matelots, qui assistaient au phé-
nomène horaire, prirent à ce moment leur 
course ; ils devaient être rentrés à minuit, 
alors, n'est-ce pas ?... 

Pendant ce temps, les grands cafés de la 
Cannebière fermaient leurs portes, réalisant 
cette chose extraordinaire et téméraire d'être 
restés ouverts jusqu'à minuit sans y avoir été 
autorisés officiellement. 

Dans la foule qui s'éparpillait, quelqu'un 
s'exclama . « Ce que je vois de plus clair dans 
toute cette histoire, c'est que demain matin 
il faudra que je sois debout à 4 heures et de-
mie ! » Tandis qu'un vieux monsieur sou-
pirait mélancoliquement : « Comme le temps 
passe ! » réflexions qui, dans leur diversité, 
nous ont paru résumer assez bien la situa-
tion. — N. 

La Chambre de Commerce vient d'être avi-
sée que M. le commissaire, chef du service 
des approvisionnements de la flotte du port 
de Rochefort, recevra jusqu'au 26 juin cou-
rant, à-11 heures, des offres en vue de la 
passation des traités de gré à gré pour la 
fourniture au port de Rocheîort de 7.530 ltilos 
de savon blanc, en barre et en morceau. 

Le cahier des charges est tenu à la disposi-
tion des intéressés au secrétariat de la Cham-
bre de Commerce, de 9 heures à midi et de 
2 à 6 heures (Palais de la Bourse). 

Prisonniers allemands. — Hier matin, un 
vapeur venant de Bizerte a amené, à Mar-
seille, 58 prisonniers de guerre austro-alle-
mands. Encadrés par des soldats réservistes, 
les prisonniers ont été conduits au portion 
du cap Pinède, sans aucun incident. 

Nous apprenons que M. Magallaès Lima, 
encien président de la République portugaise, 
viendra faire à Marseille, le 25 juin, une con-
férence sur le Portugal. 

Cette conférence aura lieu ■vraisemblable-
ment dans la salle du Grand-Théâtre, 

Assistance aux familles nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de juin sera payée aujour-
d'hui jeudi, 15 du courant, de 9 neuves.À-inidi-
et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 1", 2e, 3° et 4e cantons et demain 
vendredi pour celles des 5% 6°, 7° et 8° can-
tons. ^ 

Cambrioleurs pincés. — Dans la soirée de 
samedi, un individu profitait d'une courte 
absence de M. Jean Bois, jardinier, demeu-
rant villa Timonne, à Saint-Julien, pour pé-
nétrer dans son appartement et s'emparer de 
divers bijoux et dune somme de 1.200 francs 
en billets de banque. L'enquête ouverte par 
M. Vessard, commissaire de police, a permis, 
hier, de retrouver le voleur, un nommé Deva-
lerio Antoine, 31 ans, cordonnier, demeurant 
à Saint-Julien, qui a été arrêté et écroué. 

vu Un autre vol était commis, il y a fcuit 
jours, chez M™ veuve Martin, à Pont-de-Vi-
vaux, au préjudice de laquelle une certaine 
quantité de linge et d'objets mobiliers, éva-
luée à 2.500 francs, avait été dérobée. Plainte 
fut portée et la Sûreté avisée. Hier, la Sûreté 
a réussi à mettre la main sur le nommé Bo-
naccorsi Janin, 27 ans, demeurant à Pont-de-
Vivaux, que l'on a de bonnes raisons de con-
sidérer comme l'auteur de ce vol. Bonaccorsi, 
d'ailleurs, n'en est pas à son coup d'essai. Il 
a été maintes fois arrêté et a subi plusieurs 
condamnations. _ 

A la tira. -— Sur la plateforme d'un tram-
way Chartreux-place-Delibes, l'autre jour, 
vers midi, M. Louis Terrail, rentier, demeu-
rant à Valence (Drôme), a été dépouillé, par 
un adroit filou, de sa montre avec giletière 
en or, d'une valeur de 200 francs. Une en-
quête est ouverte. 

En 4= Chambre. — On se rappelle que, dans 
les premiers jours du mois d'avril dernier, 
un soldat déserteur du nom de Raybaud étant 
venu menacer les frères Reboa, tenanciers du 
bar de la Presse, rue Breteuil, l'un d'eux, Au-
gustin Reboa, n'hésita pas à se débarrasser 
de l'intrus en lui tirant plusieurs coups de 
revolver. Ce procédé était, on l'avouera, un 
peu vif. Aussi, hier, était-il poursuivi, ainsi 
d'ailleurs que sa femme qui avait pris part à 
la rixe, sous l'inculpation de coups et bles-
sures et, hier, il était traduit en 4° Chambre 
:me présidait M. Camatte. Après débats et 
plaidoirie de M0 Natalini en faveur des époux 
ïteboa, le Tribunal a condamné Augustin 
Reboa à six mois de prison et M" Reboa à 
50 francs d'amende. 

Quant au soldat déserteur Raybaud, qui 
avait, lui, à se reprocher d'avoir cambriolé 
le garage des frères Reboa, rue Candolle — 
raison qui avait motivé la rixe de la rue Bre-
teuil — il a été condamné, pour ce vol, à deux 
ans de prison et cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

vw Nous avons parlé en son temps des 
poursuites contre un représentant de la mai-
son Kolynslu, de Prague, un Italien nommé 
Uberti, qui s'était cru autorisé, en dépit des 
lois et décrets en vigueur, à venir encaisser 
chez plusieurs commerçants de notre ville di-
verses factures pour le compte de cette mai-
son mise sous séquestre. 

Uberti qui avait été traduit pour ce fait en 
police correctionnelle a été condamné à six 
mois de prison et 2.000 francs d'amende. Les 
commerçants qui, bénévolement, avaient 
payé leurs -factures 6ans trop savoir lés ris-
ques qu'ils encouraient, également impliqués 
dans l'affaire, ont tous été acquittés à raison 
de leur bonne foi. 

L'Association <t Prouvenço », vendredi soir, 
dans le salon du café Noailles, se réUnira 
au sujet de la Santo-Estello qui doit être célé-
brée, à Arles, le 25 du courant. Au cours de 

•la réunion, E Quart d'Ouro de Mète Piarre. J> 

Mort subite. — Hier après-midi, vers 5 heu-
res et demie, un chef de bureau de là Tréso-
rerie Générale, M. Moduech iDaniel, 40 ans, 
subitement pris de malaise alors qu'il se trou-
vait dans cet établissement financier, a rendu 
le dernier soupir en dépit des soins qui lui 
furent prodigués. M. le docteur Gourrier 
appelé à constater le décès, a déclaré qu'il 
était dû aux suites d'une congestion pulmo-
naire. 

Le corps a été transporté dans la soirée au 
domicile du défunt, 92, rue Saint-Savournin. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Comité d'action agricole. — Le 

Comité d'action agricole s'est réuni, hier matin 
tous la prâsidenca de M. lîiwtiiiL Aflj^im. » y a. 

1 

été arrêté, d'accord avec M. le chef de bataiUon 
Dorval, commandant d'armes, que le jardin mi-
litaire projeté pourrait, sous peu de jours, c'est-à-
dire après avoir obtenu le consentement de la 
Compagnie P.-L.-M.. qui r.e fait aucun doute, être 
établi dans les terrains situés entre la gare et le 
chemin de l'Evêché appartenant à, la dite Compa-
gnie. 

Les demandes des planteurs de pommes de terre 
relatives à la prima de Su francs par hectare ac-
cordée par le Conseil général, ont, après les der-
nières enquêtes, atteint le1 chiffre de 27 pour une 
surface de 22 hectares ,-Le Comité a ensuite achevé 
son travail do statistique sur l'agriculture et le 
cheptel et sur les 27 demardes de certificats pour 
permissions agricoles, il a émis 17 avis favorables,' 
9 défavorables et conclu à un supplément d'in-
formation pour les deux autres. La séance a été 
levée à midi. 

AIX, — Réquisition des laines. — Le'maire in-
forme les détenteurs do laines provenant de la 
tonte des troupeaux, que le délégué de M. l'inten-
dant militaire" en effectuera la réception et le 
paiement au magasin Lattont, derrière le marché 
aux bestiaux, les jeudi 15 et vendredi 10 juin 
courant. 

Réquisition des cuirs. — iLes bouchers et chevil-
lards sont informés que M. l'intendant militaire 
chargé de la réception des cuirs verts, a désigné 
comme collecteurs agréés dans le département : 
M. Raymond, rue Irma-Moreau, 15, à Alxi Mme 
Moulard (mégisserie), cours d'OrbiteUe.' à Aix; MM. 
Delhom et Conte, Cheniau, Granior. Eoubaud et 
Bouchard, à Marseille,' et M. Maurin. a Salon. 
Tout détenteur de cuirs est l'bre de choisir entre 
ces divers collecteurs celui qu'il préfère. 

La question du gaz. — Tous les consommateurs 
de gaz sont invités à assister à la réunion qui 
aura lieu vendredi, 1G du courant, à 8 heures et 
demie du soir (heure ancienne), à la Mairie, salle 
des mariages. 

Ordre du jour : Compte rendu de la délégation; 
mesures à prendre. — Le Président : SAUVE. — «gffi. 

iavfrss grées retenus 
dans le Port de Cstts 

Cette, 14 Juin. 
Voici la liste des navires grecs retenus 

dans le port par ordre du gouvernement : 
Vapeurs : Thrasyvoulos, 2.233 tonnes ; 

Mirilaos-Tricoupis, 1.516 tonnes ; Gnositheos, 
464 tonnes ; Aqios-Giorgios, 518 tonnes ; 
Epiros, 688 tonnes. Voilier : Vasilios 382 
tonnes. -*^$»—i '—-

Morts au CIsamp d'ïioimeïir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Léopold Vial, employé aux Docks li-
bres, caporal au 205° d'infanterie, tué à l'enne» 
mi le 7 juin 1916, à l'âge de 39 ans. 

De M. Louis Franceschi, soldat au 1406 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 mars 1916, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. François Luigi, capitaine au long-
cours, lieutenant au 258° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 20 mars 1916, à l'âge de 41 ans.-

De M. Léon Axduin, soldat au 258* d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 6 mai 1916, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Louis Le Ternier, de Noves, soldat au 
5° d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mars 1916, 
à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura, 
lieu le vendredi 16 juin 1916, de 9 heures à 
4 heures, dâns les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la ma de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, CS, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera ûn 
numéro 5.516 et au-desjus du 7* canton. 

- La-pereeption -du boulevard ■ Théodore-Tburner, 12, 
paiera les retardataires. 

La « tFoiarïîée serbe v> 

Les dames et demoiselles désirant parti-
ciper comme vendeuses à la « Journée serbe » 
le 25 du courant, sont priées de se faire ins-
crire de suite au siège du Comité, rue Ar-
mény, 5, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 6 heures. 

Les Croix-Rouges devant tssurer la vente 
dans lés secteurs attenant à leurs formations 
sanitaires, le nombre de vendeuses admises 
par le Comité sera plus restreint que pour les 
Journées précédentes et la liste sera close 
dès que le chiffre arrêté sera atteint. Il y a 
donc urgence, si l'on veut être agréé à se 
faire inscrire dès les premiers jours. 

Conférence de lroe loll Weiss 
Nous croyons devoir rappeler que c'est le 

samedi, 17 juin, à 5 heures du soir, que 
M™ Moll-Weiss parlera de la Vie moins chère 
dans la grande salle de conférence de la 
Faculté des Sciences, allées des Capucines. 
Nous engageons tous ceux que ce grave pro-
blème intéresse à assister à la conférence. 

Les membres de l'enseignement primaire 
qui désireraient entendre cette causerie 6eront 
dispensés de leur service d'étude surveillée le 
samedi 17, sous la seule condition de préve-
nir M. l'inspecteur primaire. 

Les réformés n° 1 
La Fédération de - l'Union Fraternelle des 

militaires blessés réformés n° 1 a tenu, avant-
hier, à la Faculté des Sciences, mise gra-
cieusement à la disposition des fédérés par 
M. le doyen, une réunion au cours de laquelle 
ont été ' examinées les raisons du Congrès 
organisé à Paris, le 2 juillet prochain. 

Les réformés n° 1 ont appfouvé pleinement 
l'intérêt qu'il y avait à se serrer les coudes, 
seul moyen dé faire aboutir les deux grosses 
questions d'intérêt général qui s'agitent en ce 
moment et parmi lesquelles figure l'insigne à 
octroyer aux réformés n° 1. qui doit les met-
tre à l'abri de toute erreur regrettable. 

Les intéressés résidant à Marseille viennent 
de décider de se grouper autour du bureau 
du Comité marseillais de la Fédération de 
l'Union Fraternelle des réformés n° 1 de Pa-
ris, groupement qui est en dehors de toute 
action politique ou religieuse. Une réunion 
des fédérés aura lieu prochainement par con-
vocation individuelle. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement des entrées dans le port de 
Marseille a été, hier, de 22 navires, dont 21 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : la Moselle, Compagnie Sicard, ve-
nant de Gênes, avec 190 tonnes divers ; le vapeur 
anglais Colonial, de Baltimore et Newport-News, 
avec G.250 tonnes céréales et acier ; le vapeur an-
glais Polo, de Huli, avec 2.617 tonnes divers, dont 
95 to*nnes pour Marseille ; le vapeur anglais Feru-
dïne, de Bombay, avec 7(945 tonnes, dont 3.344 ton-
nes arachides et divers pour MarseiUo ; le vapeur 
espagnol lslino, de Palma, avec 46 passagers et 50 
tonnes amandes, chaussures, fruits, divers ; le 
Fournel, Compagnie Transatlanuque, d'Oran, avec 
99 tonnes divers, 6.510 moutons ; VOued-Scbou, 
Compagnie Paquet, d'Oran, avec 8 passagers, 48 ton-
nes divers ; le Tafna, Compagnie Mixte, de Philip-
peviUe. avec 579 passagers et 348 tonnes vins, laine 
divers ; le vapeur angiais Cayo-Romano, de Cuba! 
avec 5.1Q0 tonnes sucre ; le vapeur espagnol Bar-
celo, do Valence, avec 77 passagers et 331 tonnes 
légumes et divers. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30, le Grand Mogol 

et le 2' acte des Mousquetaires au Couvent. A 
8 ix. so, adieux de la troupe d'opérette : le 2' acte 
des Mousquetaires au Couvent ; le 3* acïe do 
Gillette de Narbonne, le duo des Dindons de la 
Mascotte ; le l" acte de la Périchole. Demain soir, 
La Présidente. -

ALCAZAR-CINEMA. — Fortuné cadet, dans ses 
chansonnettes drôles, dont il est l'auteur. Partie de 
cinéma. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Matinée et soirée, avec 
toute la troupe. Sur l'écran, dernières de Suzanne 
professeur de flirt. 

CASINO DE LA PLAGE.— A 2 h. SO et à 8 h. 30, 
ouverture du muslc bail, avec Adams et une bru-

' COMMUNIQUE OFFICIEL 
PariSi 14 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur tout le front au nord de Verdun, l'activité de l'artillerie a été 
intermittente au cours de la journée. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Paris, 14 Juin. 
La délégation permanente nommée hier 

à la réunion des maires, se réunira demain, 
jeudi, au ministère de l'Intérieur, à 5 heu-
res, sous la présidence de M. Malvy. 

Le Havre, 14 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Lufio d'artillerie relativement' intense au 

cours de la journée du 14 juin dans le secteur 
de Dixmudc et surtout vers Steenstraetc. 

ipérations d'hier 
Les Allemands restent dans l'expectative 

Paris, 14 Juin. 
Nouvelle accalmie devant Verdun, où 

l'infanterie ennemie n'a point donné de-
puis vingt-quatre heures. 

Le bombardement intensif au cours de la 
nuit du 13 au 14 juin de nos positions sur 
la rive droite de la Meuse, entre Thiau-
mont et Vaux, semblait faire présager une 
attaque, mais la riposte énergique de notre 
artillerie empêcha l'adversaire de donner 
suite à son projet. 

La canonnade, dans la journée du 14 
juin, s'est même ralentie jusqu'à devenir 
intermittente dans le secteur oriental aussi 
bien qu'à l'ouest de la Meuse. 

Il semble que, depuis l'affaire de Vaux, 
les Allemands observent devant Verdun 
une attitude d'expectative, en face d'événe-
ments dont ils sentent la menace de plus 
en plus prochaine. 

Paris, 14 Juin. 
Le bureau de la Chambre a envisagé les 

mesures de police intérieure qui doivent être 
prises en vue de la réunion des députés en 
Comité secret. Il a décidé de proposer à la 
Chambre de ne pas prolonger ses délibéra-
tions du Comité secret au delà de dix-huit 
heures et de tenir une sténographie des dé-
bats qui sera versée aux archives. 

Les débats du Comité secret continueront 
sans interruption jusqu'à leur conclusion, le 
dimanche même, si cela était nécessaire. 

' Les Busses occupent Sinyaiin 
6.000 PRISONNIERS 

Pétrograde, 14 Juin, 
Au sud du Dniester, les Russes ont 

occupé la ville de Smatyn et fait pri-
sonniers, de nouveau, au cours de la 
journée, 20 officiers et 6.000 soldats et 
capturé six canons et dix mitrailleu-
ses. 

Pétrograde, 14 Juin. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL, — Sur tout le front, 

depuis la partie sud de la Pologne jusqu'à la 
frontière roumains, nos troupes continuent à 
refouier l'ennemi. 

Au cours de ia journée d'hier, nous .nous 
sommes emparés de nouveau d'environ vingt 
officiers et de six mille soldats, de six ca-
nons, de dix mitrailleuses, de beaucoup de 
caissons. 

Le total enregistré des prisonniers et des 
trophées, depuis le début des opérations, s'é-
lève à 1.720 officiers et environ 120.000 soldats, 
130 canons et 260 mitrailleuses. 

Plusieurs éléments ennemis se trouvent 
complètement désorganisés par ls fait que, 
dans les combats du 6 juin jusqu'au 11 juin, 
les troupes du général Stcheraatbooff ont cap-
turé, dans un secteur relativement exigu, 
414 officiers et 17.000 soldats, et pris 29 ca-
nons, 34 mitrailleuses et 56 caissons avec 
d'autre butin de guerre. 

Il appert des rapports reçus que l'ennemi 
a abandonné par endroits une quantité si 
grande.do divers matériel de guerre, qu'il est 
impossible, dans un court laps de temps, d'en 
déterminer l'importance. Ainsi, sur un point, 
les Autrichiens ont abandonné du matériel 
de chemin de for do campagne pour trente 
verstes. 

Sur la route conduisant à Vladimir-Vol-
hynsk, l'ennemi oppose une résistance achar. 
née. Les combats se déroulent à l'ouest du 
village de Zatourtzy, à mi-chemin entre 
Loutzk et Vladimir-Volhynsk. 

Dans la région de Zatourtey, nos cosaques 
ont chargé brillamment et sabrèrent un esca-
dron ennemi. 

A l'ouest de Doubno, nos troupes, refoulant 
l'ennemi, ont progressé au delà du village de 
Damidoffka, et au sud-ouest de Doubno. Elles 
so sont emparées du village de Kozine. 

Au nord de Duczeez, dans la région de la 
rive droite de la Strypa, l'ennemi a prononcé 
de puissantes contre-attaques. 

Dans les combats d'hier, nos troupes ont 
réussi aussi à refouler l'ennemi et occupent 
les hauteurs do la rive ouest de la Strypa. 

Dans la région de Gai-Voronna-8oboulince 
et au sud du Dniester, nous avons occupé la 
ville de Sniatyn. 

La lutte pour la possession de la tête de 
pont de Czernovitz continue. 

Sur le front de la Dvina, les Allemands ont 
dirigé un tir violent d'artillerie sur ia tête de 
pont d'ïkskoul. 

Au sud de Smorgonne, nous avons repoussé 
une tentative de l'ennemi pour s'approcher 
de nos positions. 

Dans la région de Baranovitchl et plus au 
Sud, jusqu'à la région do la Pologne.au cours 
de la journée d'hier, plusieurs rencontres ont 

eu lieu avec des éléments considérables de 
l'ennemi. 

FRONT DU CAUCASE, — Dan9 la direction 
de Bagdad, nous avons arrêté l'offensive de 
forces importantes ennemies. 

Les populations de Galicie 

Berne, 14 Juin. 
Une dépêche de Berlin déclare que les Au-

trichiens seront forcés de se retirer dans 
la partie nord-ouest de la Bukovine, les for-
ces russes dans cette région ayant une supé-
riorité numérique considérable. 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie a 
été entendu de son côté sur l'état de l'artille-
rie à l'armée de Verdun. 

A la fin de la séance, le ministre de la 
Guerre a déclaré que le Gouvernement ap-
prouvait la proposition de loi de MM. Henry 
Bérenger et plusieurs de ses collègues, sur 
la préparation militaire obligatoire des jeu-
nes ' Français et qu'il appuierait la dis-
cussion prochaine de cette proposition devant 
le Sénat. 

Rome, 14 Juin. ' 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur lo front de la Posina, dans la soirée du 

12 juin, après une violente préparation d'ar-
tillerie, l'ennemi a lancé des attaques dans la 
direction des Forni-AIti, de Gampigiia, du 
mont Giove et du mont Brazcne..Ci a été par-
tout repoussé avec de graves pertes. 

Dans la journée d'hier, l'adversaire s'est 
borné à bombarder avec do nombreuses bat-
teries de tout calibre nos positions le long de 
tout le front, depuis l'Adige jusqu'à la Bren-
ta, surtout dans la zone du mont Novegno. 

Nos troupes ont résisté solidement à la vio-
lence du feu de l'ennemi et ont repoussé des 
détachements d'infanterie essayant d'avancer. 

Dans le Haut-Boîte, les contre^ttaques ten-
dant à nous enlever nos derniers progrès au 
nord de Podestagno, ont échoué complète-
ment. 

Dans le Haut-Fella ot la vallée de Seebach, 
petites rencontres fcurables aux troupes ita-
liennes. 

Sur i'Isonzoï auc, i événement important. 
Signé : GADORNA. 

La combinaison Boselli 
Rome, 14 Juin. 

Après deux journées de consultation, il 
semble que le doyen de la Chambre, M. Bo-
selli, ait réussi à s'assurer le concours de 
M. Bissolati, représentant de la Gauche dé-
'moeratiqua, et'de• MV Orlando, ancien garde 
des Sceaux, dont on parle comme ministre 
de l'Intérieur. 

L'accord, d'après les journaux, paraît pro-
bable entre ces trois chefs, qui devraient 
grouper avec une facilité relative, d'autres 
noms autour des leurs. Toutefois, cette com-
binaison apparaît, encore fragile, si l'on con-
sidère que l'attribution des autres porte-
feuilles peut se heurter à des résistances ca-
pables de remettre tout en question. 

Jusqu'à ce matin, on admettait comme à 
peu près certain que M. Sonnino resterait 
aux Affaires Etrangères. Ce soir, cependant, 
on parle de nouveau avec quelque insistance, 
de l'arrivée d'un diplomate de carrière, ce 
qui signifie que, dans les conversations d'hier 
et d'aujourd'hui, MM. Boselli et Sonnino 
n'ont pas réussi à s'entendre. 

Le plus gros obstacle à la candidature de 
M. Sonnino est évidemment son opposition 
à la création de Commissions parlementai-
res de contrôle, qui a amené précisément la 
chute du ministère Salandra. La crise est 
donc encore dans sa phase initiale et ne 
sera vraisemblablement résolue qu'après de 
nouvelles conversations laborieuses. 

Rome, 14 Juin. 
M. Boselli s'-est rendu à 2 heures à la villa 

Savoia, où il a été reçu par le roi. L'au-
dience a duré presqu'une heure. Rentré chez 
lui, M. Boselli a reçu en même temps MM. 
Bissolati et Orlando. Cet entretien aurait été 
essentiel pour la solution de la crise. D'après 
le Giornale d'italia, on aurait désormais 
établi la base fondamentale du nouveau Ca-
binet sur l'accord Boselli-Bissolati et Or-
lando, et l'on serait également d'accord pour 
attribuer à M. Orlando le portefeuille de 
l'Intérieur. Il reste à résoudre la question 
très importante du ministère des Affaires 
Etrangères. M. Boselli désirerait mainte-
nir la continuité de la politique étrangère, 
non seulement dans son essence, ce qui est 
hors de discussion, mais aussi dans la per-
sonnalité qui la dirige actuellement. C'est 
de cela dont M. Boselli s'occupera surtout 
demain. 

Le Corriere d'italia dit que MM. Bissolati 
et Orlando sont allés à la Consulta conférer 
avec M. Sonnino. 

LA GUEBRE COLONIALE 

aoe l'Sfriie orientale ieian 
Comraaniquâ effigie! fislge 

Le Havre, 14 Juin. 
Le ministre belge des colonies fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Des forces allemandes, après avoir opéré 

leur retraite vers le Sud, semblent 8e con-
centrer dans la région de Kitega. 

L'armée du généra! Tombeur, continuant la 
poursuite de l'ennemi, a atteint en trois 
points la grande routa qui réunit le lac Vic-
toria au lac Tanganyika. 

La colonne de droite, après avoir occupé 
Usumbura, le 8 juin, poursuit sa marche vers 
Kitega. 

Au centre, deux colonnes ont atteint res-
pectivement Lusaraki et Kasima. Cette der-
nière localité à environ deux cents kilomè-
tres à l'est de Msambura. 

La colonne de gauche a atteint Late-Ka-
gera, dont olle tient les passages au lac Tan-
ganfrika. 

Les lieutenants aviateurs Bebaeghe et Col-
lignon, montant un hydravion, ont survolé 
le fort allemand de Kigoma, le 10 juin. Ils 
ont bombardé la canonnière allemande 
<t Graf-von-Gatzen ». Deux bombes ont porté, 
infligeant de graves avaries au navire. 

8 Pârlsnteitt û h Suerrs 
A la Commission sénatoriale de l'Armée 

Paris, 14 Juin. 
La Commission sénatoriale de l'armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
La séance a été consacrée à l'audition du 
président du Conseil, du ministri: de la 
Guerre, sur l'organisation de la défense de 
Verdun. 

Le Gouvernement a fourni à la Commis-
sion tous les documents que celle-ci avait 
demandés relativement à cette organisation. 

Un convoi allemand attaqué 
par une escadrille russe 

Stockholm, 14 Juin, 
On mande do Nykceping que cette nuit, en-

tre minuit et 1 heure, un engagement naval 
a ou lieu dans la -Baltique, près d'Hafringe, 
au largo de Braviken. 

Six trawiers allemands armés ont passé, 
hier, remontant vers le Nord. On suppose que 
ce sent eux qui sont entrés en lutte contre 
des navires ennemis. 

Le combat a duré quarante-cinq minutes 
environ ; 200 coups ont été entendus d'Ha-
fringe. L'issue de la lutte est inconnue. 

Un trawler allemand est entré, ce matin, 
dans le port do Nykœping, avec cinq blessés 
qui ont été transportés à l'hôpital. 

On ne peut avoir aucun renseignement sur 
lo combat. 

Norrkoepping, U Juin. 
Les journaux donnent les renseignements 

suivants sur l'engagement naval qui a eu lieu 
cette nuit dans la Baltique, près de Hae-
fringe : 

Des vapeurs de commerce allemands, ve-
nant du Nord, convoyés par deux ou trois 
torpilleurs, un croiseur auxiliaire et quel-
ques chalutiers armés, ont été attaqués par 
une escadrille russe de contre-torpilleurs, 
de torpilleurs et de sous-marins à une dis-
tance de dix minutes environ de la côte. 

Le convoi a été dispersé et les vapeurs de 
commerce se sont enfuis vers la côte. 

On assure que plusieurs navires ont été 
coulés 

Six ' Allemands blessés sont soignés à 
Nykoeping et un à Ankoë-Sund, près de 
Norrkoèplng. 

ce taire altaaiSa 
dans la 1er du Mi 

Londres, 14 Juin. 
L'Evening News publie le télégramme 

suivant d'Amsterdam daté du 13 juin, et 
annonçant qu'une escadre allemande com-
posée de sept grands navires de guerre et 
précédée d'un zeppelin a été aperçue à 
b heures 30 du soir, passant aux îles de 
Frise, et se dirigeant vers l'Ouest 

La mort de lord Kitchener. — La si-
tuation militaire. — La victoire na-

vale anglaise. — La question 
irlandaise. 

Londres, 14 Juin. 
Aujourd'hui, M. Asqulth a prononcé un im-

portant discours devant les électeurs de Lady-
Banlc, en Ecosse. 

L'auditoire comprenait beaucoup d'union-
nistes aussi bien que des libéraux. 

M. Asquith a rappelé d'abord qu'il y avait 
30 ans qu'il représentait cette circonscrlp 
tion et que depuis près de deux ans, il n'avait 
pas eu l'occasion de venir voir ses électeurs. 
Au moment de sa dernière visite, il se trou-
vait comme à présent chargé provisoirement 
du ministère de la Guerre. « Personne, dit-
il, plus que moi ne sait avec quel dévoue-
ment inlassable-lord Kitchener- a servi - son 
pays depuis le premier jour de la guerre. 
Bien qu'il ne fût pas un optimiste de tem-
pérament, lord Kitchener n'a jamais un seul 
instant, même aux jours les plus noirs, ma-
nifesté le moindre découragement. Ce n'était 
pas un homme vaniteux ni content de lui-
même, il était plus sensible aux critiques de 
dehors que le monde ne s'en doutait, Dans 
notre dernière conversation, dit M. Asquith, 
il m'a parlé avec la gaîté d'un écolier, il 
était absolument charmé de l'entrevue qu'il 
venait d'avoir avec ses critiques les plus obs-
tinés et les plus redoutables. Il a laissé dans 
notre vie nationale un vide que personne ne 
peut remplir et un souvenir qui durera aussi 
longtemps que l'Empire britannique. Si le 
total de notre effort militaire et naval dé-
passe 5 millions d'hommes, cela tient à la 
persévérance de lord Kitchener. * 

Le premier ministre a ensuite , démontré 
l'importance du principe du service mili-
taire obligatoire, bien que ce principe, dit-
il, fût étranger aux traditions britanniques. 
Il apparaît au pays comme le seul mode pra-
tique et efficace de recrutement dans la né-
cessité présente ; lord Kitchener nous a lé-
gué une vaste armée, c'est à nous d'en faire 
le meilleur usage possible pour la cause com-
mune. 

M. Asquith a parlé alors de la situation mi-
litaire. 

« Si nous jetons un coup d'œil sur les di-
vers théâtres de la guerre, nous sommes 
remplis d'admiration et d'espérance ». 

Il a parlé de la résistance des troupes ita-
liennes, et de la valeur déployée par les 
Français devant Verdun. 

Le concours des troupes britanniques a 
été offert au général Joffre, et les décisions 
qui seront prises seront celles de la meil-
leure stratégie. 

« Chacune de nos entreprises est le résul-
tat d'une coopération soigneusement étu-
diée. Chaque mois, cette coopération devient 
plus complète entre "les états-majors alliés. 
Cette guerre, dit M. Asquith, n'est pas seu-
lement une lutte entre armées, c'est aussi 
une lutte de réalisations économiques et ma-
térielles, et c'est peut-être là l'un des fac-
teurs qui décideront à la longue du succès ». 

Parlant de la marine britannique, M. As-
quith dit : 

« Elle doit garder nos côtes de l'invasion 
et protéger nos transports, et c'est là une 
tâche aussi importante que d'assurer la li-
berté de l'Océan aux marines marchandes 
des Alliés, et de maintenir le blocus. Ces tâ-
ches, relativement obscures, comportent une 
organisation très complète. Il est impossible 
d'exagérer l'efficacité avec laquelle ces tâ-
ches sont accomplies par notre flotte. La 
cause des Alliés à une dette incommensura-
ble envers notre flotte. Grâce à la témérité 
de nos ennemis, la flotte allemande sortant 
d'une réclusion peu honorable, a espéré peut-
être obtenir une victoire partielle, mais une 
bataille s'est livrée, qui a été digne des plus 
hautes traditions de la marine britannique ». 

M. Asquith a dit qu'il espérait visiter de-
main quelques-uns des navires qui ont pris 
part à cette bataille. 

« L'ennemi, ajouta-t-il, a osé donner d'a-
•brd lé nom de victoire à ce qui fut en réa-
lité une déroute pour lui. Après deux autres 
victoires de ce genre, il ne resterait pas 
grand chose de la flotte allemande. La vé-
rité se fait jour peu à peu. On ne connaît pas 
encore tous les détails. En attendant, le bi-
lan du combat est nettement en notre fa-
veur. Notre maîtrise de la mer est établie 
d'une façon plus ferme et plus inébranla-
ble ». 

Parlant alors de la situation en Irlande, 
M. Asquith a dit que certains événements 
récents survenus à Dublin ont rendu néces-
saire un règlement. Au cours de la visite 
qu'il a faite en Irlande, et pendant laquelle 
il a eu l'occasion de parier aux gens les plus 
différents, depuis des évêques et des juges, 
jusqu'à des sinn-feiners, il a trouvé partout, 
pour ainsi dire, la même atmosphère psy-
chologique. Il a rendu hommage aux régi-
ments irlandais, et déclaré que tous les partis 
s'accordaient à souhaiter le règlement de la 
question d'Irlande. Il y aura d'abord un rè-
glement provisoire. Après la guerre, 11 fau-
dra reviser toutes les relations antérieures 
de l'Empire britannique, des Dominions et 
des colonies, qui ont prêté leur concours dé-
voué sur tout le théâtre de la guerre. 

« Nous ne pourrons jamais, conclut M. As-
quith, revenir à nos anciennes méthodes de 
Conseils et de gouvernement. Il faudra re-
modeler la structure de l'Empire britanni-
que. Les relations, non seulement entre la 

* S 
Grande-Bretagne et l'Irlande, mais encore 
entre le Royaume-Uni et ses Dominions, de-
vront de toute nécessité être prochainement 
soumises à un examen précis et méthodi-
que a. 

En conclusion, M. Asquith a dit t 
« Il m'est échu de porter un plus lourd falV 

deau de soucis et de responsabilités qu'aucun 
autre de mes concitoyens ; c'est pour moi une 
source de satisfaction constante, de savoir 
que je suis soutenu par la confiance et la 
sympathie do ceux que, depuis le premier 
jour de ma carrière politique, Je pie suis 
toujours efforcé de servir ». 

Communiqué officia! anglais . 
Londres. 14 Juifl.-

Le Bureau de la Presse fait le communiquS 
suivant sur les opérations en Egypte : 

Des aviateurs anglais, le 13 juin, ont jeté 
avec succès des bon.bes sur le camp de Dir-
Mazar et sur l'aérodrome de El-Arish. Ils ont 
combattu et forcé à atterrir un fokker qui les 
avait attaqués. 

Lo même jour, un aéroplane ennemi a at* 
taqué Serapious sans causer de dommages, 
mais a blessé légèrement trois personnes. II 
a ossayé, ensuite, sans succès, de bombarder 
des navires dans le canal. Il a été finalement 
chassé par les canons anti-aériens britanni« 
ques. 

Une Golonne anglaisa entre à Kerman 
Téhéran, 14 Juin. 

Une colonne anglaise, sous le comman* 
dénient du générai Sykes, est entrée à Ker-
man, hier. Elle a été l'objet d'une réception 
des plus cordiales de la part des autorités et 
des habitants. 

Le Concours aux Ecoles Vétérinaires 
Paris, 14 Juin. 

Le Journal Officiel publiera demain un avis 
relatif au concours pour l'admission des élè-
ves dans les écoles nationales vétérinaires, 
qui sera ouvert le 1er août prochain, dans les 
conditions indiquées au programme. Seront 
admis à y prendre part les jeunes gens qui 
auront dix-sept ans au moins, et vingt-cinq 
ans au plus, le 31 décembre 1916. 

Bxxlletirî. 3Er'iarî.3.x3.cie3? 

Paris, 14 juin. — L'attitude de la Bourse ne 
s'est pas sensiblement modifiée aujourd'hui. Il 
y a eu un peu partout à enregistrer des échan-
ges, mais ils ont manqué d'ampleur. D'autre part, 
c'est l'irrégularité qui l'a encore emporté, bien 
que la cote n'enregistre nulle part de- variation 
très sensiiîle. Nos Fonds nationaux se retrouvent 
Si leurs cours précédents. Rappelons que c'est après-
demain que le 3 % perpétuel détache son cou-
pon trimestriel de 75 centimes. Fonds russes bien' 
disposés, mais Rente extérieure espagnole encora 
Indécise. Banque de France et Suez fermes. Che-
mins espagnols plus négligés, et Rio-Tinto un 
peu mou. Sur le Marché en Banque, les valeurs 
industrielles ont été une fois de plus animées. 
Valeurs cuprifères irrégulières. Mines d'or géné-
ralement bien disposées, en particulier la Modder-
fontein B. Debeers ordinaire hésitante. Valeurs de 
caoutchouc à peu près délaissées. Demain l'acttoa 
Platine détachera un coupon de 10 fr. 05. 

L'EMer (S. A. G. — Ce soir jeudi, au sièse, cow-i 
munication urgente Réunion de tous les élèYes à 
9 heures très précises. Causerie sur le brevet d'ap-
titude militaire. Vendredi 16 juin, gymnastique, 
rue d'Isoard, à 9 heure*. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) (Comité d'Etude et 
de Solidarités. — Réunion ce soir, G heures ,et de-
SUfi..il'<S£ JUanc, 11 o, boulevard Dugommier. Cons-
titution d'une Société d'achats en commun. 

Bourse de bseliie du U Juin 
3 % au Porteur (coupures), 63 30. — 5 % Certi-

ficat provisoire (petites coupures), 88 60; (coupu-
res de 50), 83 65; (coupures de 100), SS 60; (coupures 
de 500), 88 50; (coupures de 1.000), 88 45. — Espa-
gne i % (coupures de 40 pesetas de rente), 98 25;; 
(coupures de 160 pesetas de rente), 98. — Japon 
5 % ch. fixe 25 fr. 25, 102 90; 4 % 1910, 86 50 " — 
Russie 5 % 1906, 86 80; 4 1/2 % 1900, 78; 4 1/2 %! 
1014 (Chemins de Fer), 90. — panama obligations 
cet boas à lots. 101. — Canal Maritime de Suez, 
4'i50. — Paris-Lyon-Médlterranée, 1062. — Rio-Tinto 
1770. — Paris 1875 4 %, 491; 1876 4 %, 487 50 a 
1892 2 1/2 %, 271; 1S98 2 %, 311; 1904 2 1/2 %, 321; 
1905 2 3/4 %, 333. — Communales 1879 2.60 % 433 — 
Foncières 1S85 2.60 %, 341. — Communales 1899 
2.60 %, 336. — Foncières 1909 3 %, 207 50. — Com-
munales 1912 3 % lib., 202. — Foncières 1913 3 1/2 
%, 400. — Paris-Lyon-Méditerranée (fusion an-
cienne 3 %), 344; (fusion nouvelle 3 %), 340. — 
Société MarseUlaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et do Dépôts (act. llh.), 500. — Société 
Française d'Armement, 115. — Cyprien Fabre et 
Cio, 712. — Fraissinet et Cie, 514. — Messageries 
Maritimes (act. de priorité), 167. — Compagnie de 
NavlgaUon Mixte, 398, — Société Générale de 
Transports Maritimes à vapeur, 635. — Société 
Nouvelle de Charbonnages - des Bouches-du-Rhône, 
425. — Société en Commandite A. Granoux et Cie, 
110. — Verminck C. A. et Cie, 114. — Société Franco-
Africaine Enflda, 850; (titres de fondation), 130. —■ 
Compagnio Française lie l'Afrique Occidentale 1416. 
Chantiers et Ateliers de Provence, 542. — Société) 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 90 — Doclcs 
et Entrepôts de Marseille, 450. — Fournier L Fé-
lix et Cie. 173 50. — Société des Grands Travaux de 
Marseille, 698. — Compagnie Marseillaise de Ma-
dagascar, 910. — Société Anonyme des Raffineries 
de Soufre Réunies, 120. — Marseille 1890 3 1/2 %, 
440. — Compagnie Marseillaise de Madagascar 5 % 
455. — Electricité de Marseille 4 1/2 % 425 

REMERCIEMENTS (Trets, Bouches-du-Rhônel J 

Les familles Amalbert, Verne et Caire r& 
mercient leurs parents et amis pour les mar, 
ques de sympathie qui leur ont été témoin 
gnées à 1 occasion du décès de M. AMALBERT 
Casimir, dont les funérailles civiles ont eu 
lieu à Trets, jeudi, 8 juin courant. 

AVIS DE MESSE 

M Marie Garnier et sa famille prient leurs 
parents, amis et connaissances de vouloir 
bien assister à la messe d'anniversaire da 
M. lo docteur Marius GARNIES, qui sera dite 
M " du. courant, à 11^ heure! en 
1 église Notre-Dame-du:Mont. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Vial, née Roure, et sa fille •• led 
familles Vial et Roure ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en ia personne de M. Léopold VIAL, em-
ployé aux Docks Libres, caporal au 203° régi-, 

d infanterie tombé glorieusement Su 
39 an? ahonneur te 7 luiQ 19lû, à l'âge da 

M
M

-r
 et M" Paul Minel ; M. Marcel Minel ; 

K».G£y Minel : M'veuve J.-B. Minel ; M. et 
M Dacqum-Baudum ; M. et M" Bertrand 
Dacqum et leurs enfants ; M"" Gabrielle Dac-
Slf^r V*P1 Jules Dacquin ; les familles 
Minel, Dacqum-Gaveau, Bauduin, Tissot Ri-, 
cordi et Bellini ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver 
en la personne de M- Matlîiido MINEL, leur! 
fllle sœur, petite-fllle, nièce, cousine et alliée 
décédée le 14 juin Î916, à l'âge de 20 ans! 
munie des Sacrements de l'Eglise, Les ob*èl 
ques auront lieu aujourd'hui jeudi, 15 jufn,. 
vard Chafe, 129 S°ir (nouvell« heure>- boni», 

Les familles Verneau, Baudran, Lartaut, 
Comeau, Fleurot Carriaud et Bacot ont a 
î°c

l*''r, ,e faire part du décès de M- veuve 
VERfcEAU, née LARTAUT, décédée à l'fige de) 
t o

 anl' ^munie Sacrements de l'Eglise.: 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, 
à 2 heures de l'après-midi. Le convoi partira 
du domicile mortuaire, traverse Mathias» 
quartier Bompard. * 

j£s membres de la Société « La Bienfaî. 
î^tV^aW* des Cnem*ns de fer) sont ™ Î£S à,,assister aux obsèques de leur re* 
gretté collègue M Joseph BUMAINE, qui au. 
ront heu aujourd'hui, 15 du courant à 4 heu-
res du soir, rue des AbeiUes. 23, ' 

/ 



* 
SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 

île Crédit Industriel et Cowelal et de Dépôts 
Société anonyme. — Capital B5 millions 

Siège social à Marseille, rue Paradis, n° 75 

Messieurs les Actionnaires de la Société 
sont convoqués en assemblée générale au-
nuelle le vendredi, 16 juin 1916, à 14 heures 30, 
a Marseille, salle Massllia, rue de l'Arsenal, î. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE : 
1° Communication du rapport du Conseil 

d'administration ; 
2° Communication du rapport des Commis-

saires ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, dea comptes 

.de l'exercice 1915 ; 
4° Renouvellement partiel du Conseil d'ad-

ministration ; 
5° Nomination des Commissaires pour 

l'exercice 1916 et fixation de leur rémunéra-
tion ; 

6° Prorogation jusqu'à la prochaine assem-
blée générale, do la faculté donnée aux ac-
tionnaires de libérer leurs titres ; 

7° Autorisation ayant pour objet de relever 
les administrateurs de l'interdiction édictée 
par l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

L'assemblée se compose de tous les Action-
naires qui, depuis huit jours au moins, avant 
la date de la réunion, sont titulaires de vingt 
actions nominatives ou ont fait le dépôt, 
dans les caisses de la Société, de vingt ac-
tions au porteur. 

Nul ne peut constituer comme mandataire 
qu'un actionnaire membre de l'Assemblée. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 

BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SARRAIL 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 

EchanUlloiis assortis, Ofr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

G°'HOTELDU GLOBE 
Rue Colberî (face Postes) ■ E3ARSE8LLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité ■ Ascenseur • Tél. 17.63 

ETAT-GIVÏL 
NAISSANCES du 14 juin. — Codromad Albert, 

quai de Rive-Neuve, 47. — Beynaud Pierre, Quatre-
CnemLas des Aygalades. — Pascal Paulette, rue 
ïunot, l. — Hariat Eenéo, boulevard Chave, 70. — 
Vesco Piefte, rue d'Algésiras, 28. — Ollivier Clau-
dine, place des Capucines, 3. — Corslglia Marie, 
boulevard MérenUé, 8. — Derruau Yvonne, grande 
route d'Alx, 55. — Liau Lucie, route do Sainte-
Anne, 13. — Antonlni Marie, rue d'Endoume, 178. 
— Meyér Raoul, boulevard Saint-Louis. — Fine 
Georges, Saint-Louis, route, 171. — Garnerlo Si-
monne, rue de Bruys, 37. 

Total : 19 naissances, dont 6 illigltimes. 

DECES du 14 juin. — Balocco Jean, 2 mois, rue 
fl'Isly, 33. — Arnaud Marius, 59 ans, rue Port-
Saïd, 21. — Eeynaud Sophie, 72 ans, boulevard 
Boyer, 5. — Nicolas Adrlenne, 28 ans, boulevard 
Bouès, 2. — Belleudi Marie, 76 ans, traverse Gan-
tes, G. — Laraineye Véran, 73 ans, Montollvet. — 
Gras Clorlnde, 66 ans, chemin de Montollvet, 39. — 

MUSSE DU JURY «t HOIIS C0HC0UR.1 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les 
plus anciennes, les réduit et les fait dispa-
ftiîtrfî 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Gap, 17 juin, Hôtel des Négociants. 
Manosquo, 18 juin, Hôtel Pascal. 
MARSEILLE, 19 et 20 juin, Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Salon, 21 juin. Hôtel de la Poste. 
Aix, 22 juin. Hôtel de la Mule-Noire. 
Pertuis, 23 juin, Hôtel du Cours. 
Oigne, 24 juin, Hôtel Boyer-Mistre. 
Sisteron, 25 juin, Hôtel des Acacias. 
Porcalquier, 26 juin, Hôtel des Lices, 
Apt, 27 juin, Hôtel du Louvre. 
Valréas, 28 juin, Hôtel de France. 
Orange, 29 juin, Hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carpentras, 30 juin, Grand-Hôtel du Cours. 
Arles 1" juillet, Hôtel du Forum. 
Tarascon, 2 juillet, Hôtel du Louvre. 
Cavaillon, 3 juillet, Grand-Hôtel Moderne. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. G LASER, 63, boul. Sébastopol, Paris, 

Mathe Auguste, 55 ans, Bonneveine. — Morgan 
CloUlde, 76 ans, boulevard Saint-Charles, 40. — 
Fouque Antoine, 66 ans, FEstaque-Gare: — Serlè-
ges Claire, 84 ans, rue ForUa, 21. — Sirven Joseph, 
64 ans, SaintBarthélemy. — Minel Mathilde, 20 
ans, boulevard Chave, 129. — Féraud Jules, 34 ans, 
Sainte-Marthe. — Bartel Catterina, 54 ans, Saint-
Loup. — Dumalne Joseph, C9 ans, rue des Abeil-
les. 22. 

Total : 23 décès, dont 1 enfant. 

AW On demande une cuisinière pour res-
taurant. Hôtel Novelty, rue Thiars, 15. Inutile 
de se présenter sans être du métier . 

vw On demande une bonne ouvrière re-
passeuse chez Mme David,Grand'Rue, 8, au 3°. 

•vw On demande un jeune garçon présenté 
par ses parents pour faire les courses, au ma-
gasin de paniers, 3, rue des Fobres. 

•vw On demande des tailleurs pour dames 
et des ouvrières pour le costume et le flou. 
chez Rose, 3, rue Estelle, Corset. 

On demande jeune homme de 13 à 14 
ans pour les courses. Pharmacie Manuel, 25, 
cours Pierre-Puget. 

vw On demande une jeune vendeuse con-
naissant la maroquinerie et le parapluie, .bou-
levard Dugommier, 16 bis, après 10 heures. 

vw On demande jeunes filles pour pliage 
de boites. Savonnerie du Miroir, rue Neuve, 
Saint-Barnabé. • 

vw On demande une jeune fille de 14 à 16 
ans pour apprendre commerce, payée 20 fr. 
par mois. S'adresser, 17, rue Vacon, maga-
sin de- dentelles. 

vw On demande des ouvrières mécanicien-
nes et des ouvrières à la main à la Manufac-
ture de vêtements confectionnés, Maison Pe-
len. 14, rue Saint-Bazile. 

vw Dame demande emploi dans restaurant 
ou hôtel, femme d'office ou vaisselle, rue de* 
Dominicaines, 37, au 4° étage. 

vw On demande aux Bains du Château, 
plage du Prado, une femme de ménage pour 
la journée, sachant bien faire la cuisine. 

vw On demande des demi-ouvrières tail-
leuses, rue des Dominicaines, 2, au 3e étage. 

vw On demande un jeune garçon 13 à 14 
ans, présenté par parents, r.Paradis, 6, entres. 

vw On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie à l'imprimerie Guéneux, 56, rue 
Montgrand. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADSS. — EXTRACTIONS ABSOLUHHiNrSANS D0DLS0E. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes. 
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^" . Impuissance, Hémorroïdes, WJétritos 
|a»Guérison radicale et rapide. Consultations ioute la journée et p. CORRICSl'ONDANGlî, 

20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciencas, ex-Interne au oonoours de3 hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'byg.). — NOTA : Guérison radioale do la Syphilis par Méthode 
nouveUe do rooonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolle. Prix da l'Irjgeotion du 606 d'Ehrlieli dose forte, vingt francs. 

Lequel des deux prend du CSIAEÏB©RI DE ISEa^OCj 
N'en doutez pas un instant ! C'est le Monsieur de droite ; il 
(t trop bonne mine ; il n'a pas mal à l'estomac celui-là ; et 
tes digestions sont excellentes. Tandis que l'autre 1 
Quelle tête 1 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
luffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
iroduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
ion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
es repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
es aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
Ee l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FBIEBftSS, fl@, rua Jacob, Paris. 

» ff»b 15, B R La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UAULMU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON BE BEJLM.OC 
fooudre ou une petite boîte de B»ASTKO,ES BELL. OC) 
ji toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal 

Etude de M' Félix SEGUIN, 
avoué, cours Saint-Louie, 5, 
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation, en deux lots 

D'UN' IMMEUBLE 
sis à Marseille, rue des Or-
gues, n° 32 (anciennement rue 
Monte-Christo). 

Mises à prix : 
Premier lot Fr. 15.000 
Deuxième lot Fr. 10.000 
Adjudication le Vendredi, 

23 Juin 1916, à 10 heures du 
matin, dans la salle, des ventes 
du Tribunal Civil de Marseille, 
au Palais de Justice. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M» Seguin, 
avoué-poursuivant ; à Me Tem-
pier, suppléant de M8 Aillaud, 
avoué-colicitant, ou consulter, 
au greffe, le cahier des char-
ges. 

Signé : F. SEGUIN, 
avoué. 

BASSAS-CAILIO!, 4, boeletar-d Earfeloiae 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

A 
Longchamp 

appart. 4 pièc.rich. 
meub., 122, boulev. 

rez-de-chaussée. 

au repas du soir 
effet le lendemain matin 
Chasse ia bile et Purifie is sanj 

. 64,BouP Port-Royal,PARIS ettantesPh'" 

ri o fti i 
Tous nos COBS.PJLET3 oiar 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE ' 
a l'taï Tailleur \ ÏÏlÇgg&iïeo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBH 

vw Les fils de L. Augusto Cadet, 29, rue 
de Turenne, demandent des mécaniciennes 
pour brodequins, pouvant gagner 5 à 6 fr. par 
jour, et des mécaniciennes. 

vw On demande mécanicienne avec ou sans 
machine et pour boutonnière passepoil, quai 
de Rive-Neuve, 46-69, travail militaire. •« 

vw On demande chauffeur auto non mobil. 
connaissant un peu travaux ateliers. Ecrire 
avec référ. à M. Crocicchia, 4, rue Bernex. 

vw On demande une très bonne ouvrière 
tailleuse, rue de la République, 65, au 48, sur 
le devant.. 

vw On demande un jeune homme pour 
mercerie en gros. S'adresser 54, rue Longue-
des-Capucins. 

vw Demi-ouvrier et apprenti lithos sont 
demandés à l'impr. Dumas. 45, r. Montgrand. 

vwOuvrières mécaniciennes pour confection 
chemises, caleçons hommes et une apprentie 
dégrossie demandées,18, r.Chevalier-Paui, l"r. 

vw On demande une demi-ouvrière tail-
leuse, chez Mme Penzuri, rue Nau, 52, au 48. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
peignoirs et chemisettes. Inutile de se pré-
senter sans capacités, travail assuré. Rue de 
l'Evêché, 102, mercerie. 

vw On demande une commise connaissant 
la parfumerie. S'adresser de suite Parfume-
rie Nouvelle, cours Belsunce, 47. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Des ouvriers cordonniers pour toutes les par-
ties ; des apprentis mécaniciens présentés 
par leurs parents, habitants le quartier Cas-
tellane ; un demi-ouvrier ou un apprenti 
plombier dégrossi ; un ouvrier cycliste ; Un 
demi-ouvrier typographe ; un ouvrier serru-
rier ; un apprenti vulcanisateur ; des chauf-
feurs gazistes spécialistes avec références ; 
un apprenti menuisier dégrossi ; un forgeron 
charron ; un apprenti bijoutier, présenté par 
ses parents ; un apprenti peintre dégrossi ; 
un apprenti sellier-bourrelier ; un demi-ou-
vrier minerviste ; un jeune garçon porteur 
de vin, de 15 à 16 ans, ayant déjà travaillé 
dans cette partie, se présenter avec des réfé-
rences et présenté par ses parents ; un culti-
vateur capable ; un maçon ; une demi-ouvriè-
re tailleuse ; ouvrière et demi-ouvrière lingè-
res pour la confection : ouvrière mécanicien-
ne pour machine marchant au moteur ; ou-
vrière et demi-ouvrière repasseuses ; jeunes 
filles travail facile ; demi-ouvrière piqueuse 
de bottines. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. Prière de porter livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

Goutte 
G rave! le 
Névralgies 

L'arthritique fait chaque 
mois ou après des excès de 
table quelconques sa ■ cure 
d Urodonal, qui, drainant l'a-
cide urique, le met à l'abri, 
d'une façon certaine, des atta-
ques de goutte,de rhumatismes 
ou de coliques néphrétiques. 

Dès que tes urines devien-
nent rouges ou contiennent du 
sable, il faut sans tarder re-
courir à l'Urodonal. 

La MEILLEURE des BOISSONS 
Une cuillerée à soupe d'URODONAL 
dans un litro d'eau ordinaire ou 
minérale à prendre à table, seule 
ou mélangée avec du vin, cidre, 
bière, etc. 

— L'arthritisme, a dit quelqu'un qui ai-
mait les formules laconiques et pittores-
ques, c'est l'encrassement de l'organisme. 

Au demeurant, l'arthritisme (dont sçmi-
frent les trois quarts du genre humalh, 
n'a pas d'organe favori ni do siège d'élec-
tion exclusif. 

Mais si les manifestations de l'arthri-
tisme sont multiples et diverses, sa ge-
nèse est toujours la môme. 

Aussi les gens qui mangent trop, les 
gens qdi mènent une existence trop sé-
dentaire ou trop agitée, ceux, qui ne font 
pas assez d'exercice ou qui vivent confi-
nés eh vase clos n'échappent guère au 
fléau. 

Il devrait y avoir, semble-t-il, deux fa-
çons également efficaces d'y remédier : 

1° Diminuer les importations ; 
2° Augmenter les exportations. 
C'est la logique mémo 1 
Il s'en faut, malheureusement, dans la 

pratique, que les deux procédés aient la 
même valeur. 

La diminution des importations — au-
trement dit, le régime — à certainement 
du bon, au point même de s'imposer, le 
cas échéant, avec un caractère impératif. 
Mais, outre qu'il est souvent pénible et 
d'application dôlicatè, le régime n'est pas 
toujours satisfaisant. 

Mieux vaut cent fois un bon récurage 

Artérlo* 
Sclérose 

Sciatique 
Obésité 

urs 

L'URODONAL 
réalise une oéritaMe 

saignée urique. 
(acide urique, tiraias st oxaîates). 

nettoie le rein, iaoe le 
foie et les articulations, 

il assouplit les artères 
et évite l'oùêsitè 

qai fait place nette, en éliminant tout ce 
que le for intérieur peut dissimuler dans 
les coins sombres d'inutile et de nuisible. 

Ils ne sont donc pus mal inspirés, nos 
rhumatisants, nos artério-scléreux, nos 
vésicopathes, nos hépatiques, nos surme-
nés, nos graveleux, tous nos B pisseurs 
de sablo », que nous voyons, chaque été, 
s'en aller processionnellement « aux 
eaux », procéder à l'indispensable net-
toyage dont la machine vivante, non plus 
qu'aucune autre machine, ne saurait se 
passer. 

Les eaux minérales exercent, en effet, 
une bienfaisante action. 

Ce n'est point aux lecteurs du Petit 
Provençal que j'apprendrai qu'il n'est pas 
une seule eau minérale, fût-ce la plus 
fameuse et la - plus justement estimée, 
dont l'action dissolvante sur l'acide uri-
que puisse être comparée, même de très 
loin, à celle de l'Urodonal, trente-sept 
fois plus énergique que la lithine. 

D'où cette conclusion, — singulièrement 
précieuse pour les petites bourses et les 
gens occupés — qu'une cure complète 
d'Urodonal (trois flacons à prendre de 
suite), entreprise et suivie chez soi, sans 
abandonner ses affaires, équivaut pres-
que à la cure faite sur place, au bord de 
la source magique. 

Communications Académie de Médecine 
(10 novembre 1908)! 

Académie des Sciences 
(14 décembre 1905).. . 

L'Urodonal, qui a été recommandé par 
les plus grands maîtres de ce temps, par 
deux présidents de l'Académie de Méde-
cine de Paris, un président de l'Académie 
de Médecine de Rome, des professeurs, 
des agrégés, des médecins des hôpitaux 
de Paris dans leurs traités,est un remède 
classique dont l'usage-est sans danger et 
qui est toujours utile. Souvenez-vous que 
faute d'un flacon d'Urodonal,. votre pa-
rent ou votrè ami qui est dans les tran-
chées reviendra avec des névralgies, un 
mauvais rhumatisme, ou une maladie de 
cœur. Vous pouvez les lui éviter à coup 
sûr : à tout envoi sur le front, joignez un 
ou deux flacons d'Urodonal, et croyez que 
vous aurez fait œuvre utile. Pensez-y. 
bien. 

D1 DAURIAV. 

N. B. — On trouve l'Urodonal dans toutes les 
bonnes pharmacies et aux Etablissements Châ-
telain, t bis, rue de Valcnciennes, Parts. — Le 
flacon 6 francs, franco 6 fr. &0; les S flacons 
(cure intégralel, franco IS fr. 

Principaux dépositaires pour Marseille : 
Anastay, 3, rue de l'Arbre ; André et Lieu-
tler, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 
27, rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouque, 38, 
rue Saint-Savournin ; J.-L. Giraud et C'e, 
11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert 
frères et C", droguistes, 30, rue Bénédit ; 
H. Bourret, 27, rue Thubaneau. 

In seul Flaeon suffit pota? $ném 
les écoulements même anciens qui- demandaient des moil 
de,traitement. C'est lo remède des échauffements, de 1« 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 5Û cap-
sules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINEL, ph.» 94. r. Kénubliaue. Marseille 
Dépût : Anastay. pharmacie Principale, 3. rue de l'Arbre. 

Remplacez lo vin par « Mon 
Rose Mousseux », le plus déli-
cieuse des boissons de ména-
ge ; elle est saine, hygiénique 
et gazeuse. La composition de 
« Mon Rose » est complètement 
végétale et de 1" choix. Prix 
de la boîte, 0,75 (l'essayer c'est 
l'adopter). En vente partout. 
Dépôt général : BALME, her-
boriste, place du Grand-Théâ-
tre, Marseille. 

A&Î demande de 6uite de bons 
Ull ouvriers serruriers. S'adr. 
112, avenue Gambetta, Hyères. 

1 JCHCC Déring, état neuf à 
EJLSJaC vendre. S'adresser à 
Suel, Corbières (Basses-Alpes). 
PAICCCC vides, contenance bAlOOCO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talslna 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Bunettes mu deux 
à vendre, carré 63 ™/m, lon-
gueur 6 mètres. Toute quantité 
livrée de suite jusqu'à 500 ton 
nés, 63 fr. les % kilos, vagon 
Brest. Demander listes machi. 
nés et matériel important dis-
ponible, Jos. Crouzet, place de 
la Mairie, à Alais. 

de peintre à ven 
dre, r. Fortia, 48 

' BAINS 
14S, Grand Chemin d'Alx 

Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 c 

SjO-OUTILLEUR 
Jn connais.ma-

ch. aut., fusée et tour à décol., 
dix ans de prat., dem. emploi. 
Ecrire Jean, bar Mayen, place 
d'Aix, 21. 

[EN VENTE PARTOUT.QRostF.VIBERT,FABT LYON 

(f*ù, /O [1 I P ES H E? Je suis acheteur do Gen-nUuUE,Hl£. tiane, taire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Dépôt.de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. 
6, rue Haxo, 6 

M salle à manger, 
chambre cirée 

1 et 2 portes, piano, moto Peu-
geot, 220 L, r. Tapis-Vert,16,l". 

JEUNE RÉFUÛ1É d£t 
re travaux de bureau ou au-
tres à domicile. Ecr. A. B., bu-
reau du journal. 

INFUSION FEMININA . 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4ïr. contre 
mandat adresse à M.lo Directeur dq 

l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
Consultation, pension, discré-
tion, placem. enf. s. formalité, 
angle cours Belsunce rue Ta-
pis-Vert, 1, Meifredy. 

LIVRAISON îœiIHâDSAÏ'E 

BOUGH Frères, S, rue de l'Orient, TOULOUSE 
^.■M-K--:-yY-; tfft 

SÏR0P INFANTILE GIMIË THS^^O^ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES Hiul 
GUET.ED «mie partout. D<Spol:PH"iI.-;lLHAN, 8, al. MeiHian. Se méfier des imitations. 

demandés pour lre hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M. Alexandre Samama, ave-
nue Gau, à Sfax (Tunisie). 

des ouvrières 
pour confec-

tions militaires musettes, bon-
nets de police, serviettes et 
bourgerons.bien rétribuées ; et 
des jeunes filles à la journée 
pour poser des boutons, rue 
Venture, 10, au 2e étage. 

i flT!&l Excellentes leçons 
LH 1 ill professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

1, RUE 60LIEBT, î - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

ESU8IE5 0; U BCUCHE E£ CES DEHCS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Tout le monde préfère la 

38, rue Saint-Ferré®! 

mmmi ' 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro* 

vençal, Toulon. 

MUSICIENS! . 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

Le Gérant ; VICTOB HEVRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Juin 

PROLOGUE 

Un dr&ms sur i'sMon Pasific raiiw ay 

Et il se prit à prier : 
— Faites, faites que je me sois trompe, 0 

mon Dieu 1 Faites cela pour moi, pour eux, 
faites cela pour tous 1 Et faites que je n'aie 
point à me venger 1 

III 
Cette nuit-là et Le jour qui suivit se passè-

rent sans incident. Point d'Indiens à l'hori-
lon. Le convoi reprenait sa physionomie 
habituelle, chacun vaquant à ses occupa-
Bons et à ses plaisirs et finissant par se 
âésintéresser du spectacle des plaines suc-
tédant aux plaines. 

On approchait du Colorado, et avant de 
remonter vers le Wyoming, on stationne-
rait- à Julesbourg, ville aux environs de la-
quelle toute crainte de danger semblait de-
voir être écartée. 

Seuls, à la terrasse de l'arrière, étendus 
sur deux fauteuils parallèles, Charley et 
Mary, muets et graves, contemplant le so-
leil qui se couchait à l'occident de ia Prairie. 

Charley avait pris la main de Mary. Tous 
fleux regardaient. Leur émotion était im-
mense comme le spectacle qu'ils avaient 
IQUS les yeux. 

Mary s'aperçut que sa main était restée 
dans la main de Charley. Elle la retira. 

— Nous allons rentrer, dit-elle. 
Et elle se leva. 
Mais Charley était près de la porte et lui 

interdisait le passage. 
— Un mot encore, implora-t-il. 
— Nous n'avons plus rien à nous dire, mon 

ami. 
— Mary, Mary, écoutez-moi... 
— Je né veux plus vous écouter. Par pitié, 

Charley, vous voyez, vous savez ce qvH je 
souffre... Ne parlons plus jamais, jamais de 
ces chosesj... 

Elle dit plus bas : 
— Et puis ne soyons pas imprudents. 
—- Je vous l'ai juré, Mary, il ne sait rien 

et il ne saura jamais rien de notre amour... 
de notre chaste amour... 

— Je vous dis que vous avez été impru-
dent. Hier, quand vos lèvres ont remué... 
Je crois qu'il a vu vos lèvres, Charley. 

— Non, cela ne se peut. Ah ! mon Dieu ! 
vous pouvez bien me pardonner... Vous ne 
les verrez plus longtemps, mes lèvres... 
Elles seront closes pour vous... 

Il ajouta, plus sombre : 
— Et pour tous, à jamais ! 
— Que voulez-vous dire, Charley ? 
— Je veux dire que je vais mourir...- et 

vous le savez bien... 
—,Vous ne mourrez pas, pour l'amour de 

moi ! 
— Votre pouvoir n'ira point jusqu'à me 

faire supporter une existence qui m'est 
odieuse. 

— Mon pouvoir ira jusque-là... 
— Combien vous êtes cruelle ! Ah I si vous 

saviez ma lassitude de vivre !... Hier, voyez-
vous, quand il m'a parlé si mystérieusement 
de ce pli gue je trouverais à Dériver, de ce 

pli qui contenait, s'il mourait, lui, le secret 
de ma fortune--- Ah ! j'avais envie de lui rire 
insolemment à la figure, à sa face immonde 
de millionnaire... à la face de votre époux, 
Mary 1 

— Encore une fois, mon ami, ayez pitié... 
— Ecoutez, Mary. Je vous ai demandé une 

seconde encore, une seconde... C'est que 
j'ai une chose à vous dire... Oh ! une chose 
très grave... 

— Je sais toutes les choses graves que 
vous avez à me dire, Charley, et vous me 
les avez dites déjà... 

Charley se laissa tomber sur un fauteuil. 
Il y eut un silence. 

— C'est vrai, dit-il. 
— Vous voyez bien, fit-elle, qu'il faut que 

tout ceci se termine... Laissez-moi passer... 
Mais elle s'arrêta d'elle-même. Un gémis-

sement la fit se retourner. 
— Alors je vous quitterai à Denver, disait 

Charley d'une voix rauque. Alors vous par: 
tirez, et je ne vous verrai plus... Et vous 
épouserez cet homme ! Vous, la femme de 
Jonathan Smith 1 Vous ne savez pas ce que 
c'est que Jonathan Smith 1 Ah ! si vous sa-
viez ! si vous saviez 1 

— Vous m'avez dit qui il était, et je l'épou-
serai, Charley. Vo'ilà trois mois que ces que-
relles me poursuivent, à toute heure du 
jour. Je suis effroyablement lasse. 

— C'est un misérable ! C'est un monstre ! 
— C'est mon bienfaiteur ! 
— Votre bienfaiteur, lui ! C'est votre cré-

ancier 1 Et il réclame le paiement de votre 
dette... 

— Je la paierai... 
Charley se tordait les mains : 
— Ah ! malheureux ! malheureux que je 

suis !... Et dire qu'avec tout mon amour, 
qu'avec cette passion que je croyais toute-

puissante, je suis incapable de vous inspirer 
la haine de cet homme ! Vous, pour qui il 
s'est montré bon, tendre et généreux, vous 
ne savez pas, vous ne saurez jamais ce qu'il 
fut pour les autres, vous ne vous doutez pas 
de son égoïsme et de sa cruauté 1 

— Vous m'avez dit toutes ces choses, 
Charley. 

— Vous ne vous en souvenez plus. 
— Je veux Les oublier. 
— Il en est que je ne vous ai pas dites. 
— Taisez-vous. 
— Je parlerai, Mary, et cependant j'ai 

donné ma parole d'honneur de me taire. 
— A qui V 
— A Jonathan. Mais je parlerai tout de 

même. 
— Vous agissez mal, Charley. 
— Je le sais, mais ça m'est égal de ne 

point tenir ma parole, voyez-vous ; est-ce 
que vous avez tenu la vôtre ? 

— Oh ! Charley, est-ce que vous ignorez 
que je ne suis point maltresse de ma des-
tinée ? 

— Ignorez-vous que je ne suis point maî-
tre de mon amour ? Je parlerai ; je veux 
que vous sachiez touL Jonathan Smith a 
un fils, miss Mary 1 

Ils se turent un instant. 
— Vous divaguez, Charley ; si Jonathan 

avait un fils, il me'l'eût avoué. 
— C'est à moi que cet aveu fut fait 
— Voilà qui est étrange. 
— Oh 1 vous comprendrez... Il y a dix 

ans. Jonathan connut une jolie fille. Elle 
était honnête, appartenant à une famille 
pauvre. Il l'enleva à sa famille ; la jolie 
fille lui donna un enfant, et depuis, elle est 
morte.-

— Elle mourut de quoi ? 
—, De désasnoir et de privations» 

— Il l'avait abandonnée * 
— Oui. 
Ces révélations semblaient produire ; un 

grand effet sur la jeune fille. 
— Voilà l'homme, continua Charley. 
— Qu'est devènu l'enfant î 
— Ce qu'il a pu durant huit années. 
— Jonathan ne s'occupait point de son 

enfant? 
— Il m'a dit que, s'il lui avait fallu s'oc-

cuper de tous les enfants que le hasard lui 
avait donnés, il n'aurait pas eu le temps de 
s'occuper de ses affaires. 

— Oh !... 
— C'était peut-être une parole de fanfa-

ronnade. Je ne puis affirmer que ce que jai 
vu. 

— Qu'avez-vous vu ? 
— Il y a deux ans, Jonathan me dit : 

« Charley, vous allez partir pour la Nou-
velle-Orléans. » Et il m'avouait cette la-
mentable histoire d'amour dont je vous par-
lais tout à l'heure, il m'avouait sa pater-
nité et l'ignorance dans laquelle il se trou-
vait de ce qu'était devenu son fils. J'avais 
mission de le rechercher et de veiller à ce 
que désormais il ne manquât de rien. La 
tâche était difficile, car la mère avait dis-
paru et, depuis plusieurs années, nul n'a-
vait entendu parler d'elle. Après six mois 
de recherches, je trouvai la mère morte et 
l'enfant à l'agonie. L'enfant manquait de 
tout et succombait de misère. Je pus le sau-
ver et, suivant les indications de Jonathan, 
je le plaçai dans un family house de la 
Nouvelle-Orléans, où il se trouve encore. 
Le petit a huit ans. 

— Comment s'appelle-t-il ? 
— On l'appelle William. 
— Sir Jonathan continue à s'occuper de 

son fila % 

— Tous les mois, Mary, pour faire par* 
venir à la pension le prix de l'entretien de 
William. Mais cette pitié tardive vous fera-
t-elle oublier la conduite criminelle de Jo-
nathan pendant les huit premières années t 

— Je veux oublier tout ce qu'il y avait de 
mauvais dans cet homme et ne plus voir 
que ce que j'y découvre de bon. 

— Prenez garde ! prenez garde ! tout celi 
n'est que passager î Tout cela est facile I 
il se lassera de vous, Mary, et il brisera 
le jouet que vous fûtes entre ses mains. 
La nature perverse et grossière de cet hom-
me réapparaîtra avant qu'il soit longtemps 
Cette transformation, ces remords qui l'ont 
fait rechercher son fils, tout cela vous est 
dû I Tout cela est arrivé parce qu'il vous 
aimait. Quand il ne vous aimera plus, nous 
reverrons le véritable roi de l'huile ! 

• — Aussi faut-il qu'il m'aime toujours, fit 
Mary, et vous voyez bien qu'il faut que j© 
l'épouse... 

Charley gémit encore : 
— Mon Dieu ! Mon Dieu ! et moi qui es» 

pêrais de toute mon àme que vous seriez 
ma femme ! Souvenez-vous des vœux que 
nous échangeâmes, Mary, le soir de cette 
promenade dans le parc ; sir Jonathan fail-
lit nous surprendre, mais vous n'aviea 
point perdu votre sang-froid, car vous di-
siez que Jonathan voulait votre bonheur 
et qu'il ne s'opposerait point a notre ma-
riage. Et comme vous saviez votre influence 
immense sur cet homme, vous m'avez dit f 
« Ne parlez point de notre mariage à qui-
conque. C'est moi-même qui demanderai 
votre main, Charley, à mon ami, et mon 
ami ne me la refusera pas. » J'étais heur 

.peux. ... 

'La, suite A demain^ GASTON LEROUX. 


